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AVERTISSEMENT- 

L'ETUDE de la Méclianiquc & des 
Machines unies aux Arcs, à laquelle je 
me (bis toûjours applique , m ayant conduic 
au dépôc des Modèles des Machines ôclavea.-- 
tîons confery^ p«^r TAcadémie des Sciences 
dans rObfervatoire Royal , je fcritisen les exa- 
minant combka il fetoiç utile pour le Public 
detlui âire c^noitre çes Itiveodoni id'une 
manière an peu plus: détaillée qo'dles ne le 
ibnt dâns THiftoire de l'Académie. Je compris 
tout d'un coup que par-la une infinité de per- 
fonnes qui avoieot du goût pour les Machi- 
neSjpQun oient, en ayant ccllcs-ci fous les yeux, 
y puifer des idées capables de les pcrfcdion- 
ner , ou d'en faire imagineu de nouvelles : 
Que des gens même qui n'auroicnt aucune 
connoilTance exa(fi:c des Mcchaniqucs , comme. 
Idr, plupart des Artilans, autres Ouvriers, 
pourroienc contribuer par le moyen de ce 
F^ueil , à la perfedion de ces Machines , oii 
de TArc des Machines en général. 

]}*èus l'honnear de préfçnter à T Académie 
mes Reflexions là-defli^, & je hxi demandai 
lapehniflion de publier un Recueil de Def* 
Kfc» des MMbiftes, Tome L ^ 



ij AVERTISSEMENT. 

feins i avec, des Défcriptions fuccintcs de cha- 
cune -de ces Machinés qu'Elle avoit exami- 
nées, où donc elle avoic faic conllruire de^ 
Modelés. Cccte Compagnie, qui fentit rutUitc 
de ce travail, m'accorda cette Permiflionpar 
une Délibcration exprcffe des lir&ié.-Jan^" 
vier 1719. ^ Elle nomma MM. de ReaUinur 
de Mairan pour Commiâ^res déçetteçoU ■ 
IcââotK Tous les OeâTatiS^^qui-lacompèfenè^;^ 
kur ont préfentés» *j ils font? revêttis dé ' 
leur Appcoixnjoit»: 

.Ce Reitueil renferme Trois cens fbixahtc - - 
dix-fepc Machines ou Inventions diffétèrire^',. - 
reprclcncccs en Quatre cens trente-deux Plan- ' 
elles. Elles y font affez développées pôut qu on ' 
puiffe Ics^ entendre parfaitement , àc même - 
les faire éxécuter', s'il croit néceflairc. Datts ' 
celles qui font un p€uj)lu^ 'Compofëes , j ai • 
ajouté des- Plans ÀiSétbhs Prà&b' qûi ^lc& ■ 
puéfcntcnt aux yeux de tous ks lctt«, ■ 

Dans ce^grMid.nottibré ily ^ca aqucfatïcS'' 
mscsy mds p&H^dom je nlti tit^iité tfiabord ^ 
<jUC-.lc^.Hom ^^C^'-fufigo ^eft- général , tels que 
IHiftoire de rAcftdémie les rappôrte. Leurs f 
Modéles.& leurs Dcicnptions faites parles Ao- ^ 
teurs mêmes he fe font point rencontrées r - 
dans ce. cas, pour rendre ma ColIeâ:ibh'com- 
pierre , j'ai été obligé d avoir recours aux Au- 
tcucs mcmcs, ou, les Autcatt éi^tfc tn(Wts;;i * 
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AVERTISSEMENT. iij 

.des Ouvriers qui avoîcnt travaille pour eux. 

}*ai ajouté quelques Machines connue ^ & ac- 
tuellement en ulagc, à d'autres de même na- 
çiiçe approuvées par l'Académie ^ ôc cela lorf* 
. que j'ai pru que le Parallèle que j'en ferois feroic 
utile > oaqueleiLcâçur pourroiclefàire delui- 
mêmc » &nsen donner de ma^parc aucune com* 
.^raifoii dcc/iillée» 
Dans quel^aesMachtnes,j'ai été obligéde m*é' 
carter des règles de laPcrfpedive*, parccquen 
les fuivant j'aurois caché certaines parcics cllen- 
tiellcs à l'intelligence du Deflein, & fai crû 
qu'il valoit mieux éviter cet inconvénient que 
.rautre. J'ai eu foin de marquer en lignes ponc- 
^cuéç^lçs diftçrcnçes ppfiçions desPjéces en repos 
ou en mqviyeine^^c^ i.es^chemins décrits par ces 
f jéçes dans c$ii^aips jeux des Machines iM ces 
J^^ççs fontiftifurquée^ desio^jnes lettres que les 
Pièces mêmes ; mais jstyec jcence «Uffcccnce , que 
^Iles-ci le font p^r 4es :lei3sres jp^pitales» ôcles 
liut^res par des lettres italiques^ A l'égard des 
Pefcriptions , mon deffcin na été que de les 
étendre aflcz pour donner la connoiflancc do 
çhaqqe MachiD.e de fes Parties , pour en 
donner la conftruction, ^ pour en indiquer 
Tufage : j'ai feulement ajoute quelquefois le 
Calcul des Forces néceilaires pour les faire 
agir,& des effets qu'elles pouvoienc produire. 
Pour rendre ce Recueil plus complet , j'ai 



iv AVERTISSEMENT. 

crû devoir y ajouter les neuf Machines nwen- 
ices par M. Perrault , qui avoient déjà paru 
imprimées , ÔC qui croient devenues rares : cel- 
les de ce même Auteur qui (e ionr trouvées 
dans les RegUlres de l'Académie , qui paroif- 
fcncici pour la première fois, mont déterminé 
à la rcïmpreiïion des premières : ces Machines 
le croayent à ta têce du premier Vôlume de 
> cette Colleâion. 

]'ai crû devoir ranger leis Machines fui* 
vant l'ordre chronologique , le même quelles 
ont dans THilloirc de rAcadcniic i 6l j'ai 
pour cet effet diilingué les Années dans chaque 
Volume. Ces Machines font toutes numero- 
.tées* de fuite ; à la tcce de chaque Volume 
on a mis , outre une Table de ce qui y eft con- 
tenu ^ un Ordre pour placer chaque Planche 
fuivant les Numéros , afin d^'éviter la confu- 
fion de la part des Relieurs. 

On trouvera à la fin du fixiéme Terne une 
Table Alphabétique die ces Machines^par le 
nom des Auteurs , &c par le mot de la matière ^ 
de façon que l'on pourra voir d'un coup d'œil 

de fuite toutes les Inventions d'un même 
Auteur , & toutes celles qui regardent le même 
fuiec X qui ont k même ufage*. 
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LOUIS fAB.ftA «9.ACfi(%fiI>aU Koi DE FiLAMCEIT DbHaVAR.1I.S : 
, A iiM aaiés &feinzGofifeîAecs ktgeni RMmfWBCoiirsdePitM 

lemene » Maîtres des Requêtes ordinaires de notre H&tcl , Grand Cott- 
feil, Prevot de P2ris,Bailli6» Sénéchau^r , leun Limtrnnns Civih , Se au- 
nes nos Juûiàets qu'il appjtftkndra » Sai.ut. Nocre Acjldemie Royale 
9ti ScuNCBS t Noos t nès-liamblanciiir&tc ezporer , que depuis qu'il 
nous a plu lui donoer par un Règlement nouveau de nouvelles marques de 
notre aifedtion. Elle s'cft appliquée ^vcc plus de foin â cti hiver les Sdcncc» 
qui font l'objet de Ces exauces , enlorte qu'outre les Ouvrages qu'Eiie 
«déjadonnèt ai»Pdblte»dleièfoîi«iitod*CD pnxliiire «ooore d'an- 
cres , s'il nous plaifoit lui accorder de nouvelles Lettres de Privilège » 
attendu que celles que nous lui avons accordées en fiirc fin fix Avril 
mil Cix cent quacrc~vingt-dix-ticut , n'ayam pomc eu dctcnis Liuùié , onc 
été dé d ar éc » taïUes par un Arrêt de noue Canfêil <l*EiBt do treize Aoèt 
mil fcpt cent treize , celles de mil fcpr cent quatre , celles de mil fcpc 
cent oix - £ept , éunt aufU expuccs -y Se dcfirant donner à notredtte 
Acadénîe ca corps »& en particulier» & i chacun de ceux <pû la oook 
poTenr, towca ki ÂcUkés & les jno^ens qnt peuvent cootribneri ren-i 
drc leurs travaux utiles au PnUic ; Nous avons permis & permettons par 
ocs PréfenccS) à notredite Académie » de faire imprimer , vendre ou dé-^ 
hiier*daiiafeiislei beint4eoocceob£tfànoe> MÛrcdlnipriRieiu ouLi-* 
hoÊK qui'EUe voudra choifir » Tomes tes Jttakrdw , ou OhftrvMioac 

fOÊtmalitrtt , OK Relation! értrrnrUei dt t'ait ce efm mira iti fait d^vr 
jiffcfnkitci de ootredut Madame ÂofMc des Sfnncet ; comru auj/i 
UtQmrAgtt , Mèmtkm, mTnûiét dt dmm in fmicMm f» At. 
€Êmf9fait i & gé>tif>Àlro»nt tout ce qu< ladite Jic^mmie jugera à oropot 
étpûre fénkre ^ aptit étvoir fait exmtiner îtfdits Ouvraget ^ & jttfé 
qu'ils font dignes de l' imprejfion -, & ce pcndaac le tems 6c efpairc de 
Q.U 1 N z E A N N e'e s confccutives i compter du )our deladate dcfdiies 
Prcfcnrc^. Faifons i^éfcnfcs à toutes forres de pcrfonncs , de quelque 
qualité & condition qu'elles foient > d'en introduite d'impreflîon étran- 
Mredam auam lieu a obéïffancccommc aolfi i rous Imprimeurs, 
uNaiK»» '9ù antres «fimprimer ou faire impiinier > vendre , Aire ven-' 

c^rç , ^îcW'rr, n! crmtrefktre nnams t^cfii^irs OuvTS'TT'; ci-dcfTus rpocifics» 
tn tout ni en partie > m d'en faire aucuns Exrraît s, tous quelque prétexte 
que ce foit , d augmentatioo > oorceftion , changement de titre, foiilles 

^Rtc. des Macbatu TomeL S 



deiiotrcciite Académie, ou Je ceux qui auront droit tiTlIc , & fcs ayans 
caufe , à peine de confilcation tics Exemplaires contrefaits , de Dix 
mile livrts i£amtnde contre ciucun des contrevenans , dont un tiers à 
Nous, un tiers iTHôteUDieu de Paris, l'autre tiers au Dénonciateur 
de tous tîcpen";, dommages & intcrècs ; à la charge que ces PrcTcntes 
fedom . enrcgiftrées tout au lon^ lut le Régillte de la Communauté dûf 
LibnireiAc Imprîmenrxle^m , dans tcoiis luds la date d^oelksi. 
querimpieffion deTdits ouvrages fera fattedans notre Royaume , & non 
ailleurs; &: que notreditc Académie fe conformera en tour aux Rcglc- 
mens de la Librairie & tK}tamment à celui du dixième Avril mil fepr 
éént vingt' cinq \ qu'avant de les expofer en vente» 1er Ma-' 
nufcrits ou Imprimés qui auront forvi de Copie i l'irapreflion defd. Ou< 
vrages , feront remis dans le même érar, nvec les Approbations &: 
Certiâcat qui en auront été donnes ès mains de notre trcs<-cher & 
lëal Chevalier Garde des Sceaux de Franœ le Sieur CnAwatiN \ 
&: qu'il en fera enfuitc remis deux Exemplaires de diacun dans 
notre Bibliothèque pubhque, un dans celle de notre Château du 
Louvre , & un dans celle de notredit très-cher & féal Chevalier Garde 
des Sceaux de Fraooele Sieur Chauveum; le tout i peine de nullité 
des Prc(cntcs. Du contenu (lefquclles vous mandons Se enjoignons de 
iàire ;ouir. notreditc Académie, ou ceux qui auront droit d'elle & Tes 
ayans caufe » pleinement Se paifibleinem » (ans finitfrir qu^îl leur (bit fiûc 
aucun ttoidije ou empèdKmeqr : Voabn&que k copie defdites Piciênie» 
qui fera imprimée tout au longau commencement ouà la fin defd. Ou- 
vrages , foit tenue pour dùement (îgnihée , ôc qu'aux copies.coibtionnée& 
par run de nos amés & féaux Conlêillers 6e Seerecaites, (bi fine ajoÛtée 
comme à l'Original. Commandons au premier notre Huiflîer ou Sergent 
de faire pour rcxécution d'icellcs tous aftes requi- Se nccefTaire^ , fin"? 
demander autre peniunion , & nonobdanc clamcm de Haro, Quicrc 
Moirmande & Lettres à ce contraires. Car tel eft notre plaifir. Donnb*. 
à Fontainebleau Icdouzicme jourd i mois t^c Novcivibic., l'an de r^rare 
mil Cept cent trente-quatre ; & de jiotre R^|ae le vuigtiém& Par ic 
Roi en fonConfciL SAINSON. 

- Jifg'firt ff*^ ^' Xegijfrerm.de la Chambre Koyde & Syaiicde des, 
JLUnûm. è" Itnprimtursde Pam , «nwnr. y^uffl. 775. cmfwmimeM éM 

jReglement de .1715. rjià f.ilt U ftnfes ^ Art. !F. à tortm perfonrf! , j/r rjus!^ 
^iu ^ttalifé & condition (Qu'elles foitnt , autres ^ue les Libraires & ImfirL 
muri , dt wadre , dtbiter & féûrt d^chtr mumu Livra four la vtndr$ 

; - . . * . 
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in Uur Htm , foit qu'ils s* en eUfent Us Anàêmtt 9M âmmm » &Sk!4 chArgt 
éifmvyùrlti E^ua^dires frefcrits fMrPjtrt^CTIIf. dumhuJUj^tmmti 
A féuhU 1 5. tlwmkn 17 )4. G. Martin > Syndic 

l'Aca^faib R«fib im SctaKH « Mii «s <'<«« G. Mntbi , CoignAtd AU , |t Cnerta, 
f^ioé* LibmifmAinuit^ U jelilEHICA daPflTBoBc général par elle obtenu leu. No*embt« 
4s ta piIftMC aiialB »}4. pour In gifdn$ le Mtmoitet Ht Uditt ^tsJtmie , i/rpvii fm éiém 
itilftmtnt i»KM.f«^»r/ CT" ttmfrit (Vnn/r i7io.arec te* rAiw âmÂKtitU tntitr Jt l'^ttàt. 
mit : comofl auC poiu leRtcOtii du Macmihes ArrKoOTt'UMH KAbiti Acaosmii ; le coill 
CQoformjnau mhx DétiberatioM « Ce aiolî que lei'ditt sieiui ca ooi JoUlcamm dupciddtHr 
FrfvUcit. Fait i Vixia l« ae» Mofcnbiv 

dt PAcadtete Rof tf* de» Sciaocn. 

' Ktxijlrî fut h Xi^ifirt î î . de U Cemmun^mi Aei tibrtitlî fj- IwêfrimtHrt d* térit, ps^t 

l*tttU%tuit Htvtmir4 mil /<f( tt»t »Tr»/(']*Mfrr, 

M A H T I H , 

, . Sjadte, 



a£CU£IL 
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CRIC DEQ,UILIBRE 



POUR 

ELEVER. DES FARDEAUX.' 

• • f 
INVENTE- 

PAR M. PERRAULT, 

DE L'ACADEMIE ROYALE DES SCIENCE^ 

AC9BD> fomdaiiritfOittafB eionatttàUs parbasàdcs ' i"" 

tacineaux EF, o&ib font liés à contrefichc, & affcmbl^ Avant 

.t»t le hvt an moyen Ai chapeau AB. Dans l'intérieur de » ^99' 

CesnKmtans font des rainures H, G, dont chacune con- w 

tient une double ccamaiilére dentée des deux côtés. Cette Fig-L 

cxamaiil^ie eft comprife par une pi^cc de fer IZ > afles R«» ».H 

Aîi> 




6 Recueil des Machines 

large pour la contenir. Entre les deux montans eft une 
bafculc ; Ion extrc^mitc O porte le poids P, ôc à l'extré- 
mité Reft la puiiïance. Pour que le poids monte il faut que 
la bafcule monte aulTt le long de^» montans. On vafaire voie 

! ^comaent cet effet fc produit. 

FicIL Chaque long côté du chaiGs a deux chevilles X > Y; 
ces chevilles font fichées à Tcxtrémit^ S du reflbtt ST. Les 
leflbns T , T engrènent toujours dans les dents delà cra- 

Fio, Il maillére , y étant retenus par les bonis du montant DB qui 
les contient. Il y aura donc équiiibre ii la puiHance appli- 
quée en R e(^ au poids P en cation réciproque de la diftanœ 
, - ou poids tu centre de moofemaiit ou pdml d'apouii àki , 
diibnce de ce point d^appui à la puiflimce. Voila reflet de 
la Machine en l'état d'équilibre 9 la bafcule étant toûjours 
foûtenuë par les deux rellbrts qui engrènent dans les côtés 
de la cramaillére. Examiagns à piéTçnt c^te Machine dans 
l'état de mouvement. 

Fio, XL ^ puiflance appliquée en N fe prête tm peu au poids « 

ce poids defcendn félon la diieâion Of ^ce^i ne peut 
arriver fans que le point X ne luifme de point d'appui fur 
le reflbrt T X ; mais pendant ce tems l'autre reflort TY 
aura été tiré de bas en haut , parce que la bafcule ayant 
defcendu par l'exrrc^mlrc O, 6c Ton extrémité oppoféeN 
ayant monté iuivaiit i ^tc N J , li s. eniuivra que le relfort 
YT auia monté d'unctan pendant cette aâion. Siiapuif^ 
Ênce, de moindre qu elle étoit devient enfùite plusgiande « 
c'eft-rà-dite 9 capable de vaincre la réfilbnce du poi£; cette 
puifTance tirant le bout N de la brifcule, lui fera parcourir 
le chemin N^, par là le point V deviendra à Ton tour 
• point d'appui , & le rciîort XT montera lui - même d'un 
cran y étant tiré par la bafcule qui fe meut fur le pomt V. 
Ileft évident que la puiffimce devenant ainfi f^us^ande ic 
pbs petite alternativement , le poids monteca in&nfiblet- 
ment le long du Cric jufqu'au haut de la Machine >d'oK 
joa. le dégagea. U n'eÂ fas befpindfe di» que dansis 
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fnontnnt AC , oppofé au montant BD , dont on a parld, il 
y a un fembiable Cric qui foûtient la bafcule , & que par Avant 
conféquent ii y a en tout quatre rcflbrts , dont deux agillent 1 ^9i>'' 
à la toisi , un de chaque côté. N**. i. 

Ce poids tett détaché de la bafcule^ voici comme on figi. 
la lèia ddcendre pour reprendre un fécond fardeau. 

On a déjà dit que la pièce I Z ren&nnoic le Cric ; cette Fi«.it 
pièce monte aufli avec la bafcule. A cette même pièce cfl 
fixée une cheville I , qui appuyé fur un taquet L attaché 
au côté ON par un boulon de fer V > autour duquel ce ta- 
quet peut fe mouvoir horifontalemcnt ; Ôc comme il y a un . 
taouet de chaque côté de k Machine» parce que la baf- 
cule eft ibûtenuë par deux Crics> il y a au milieu de la ba(> 
cule une travetfe qui fe meut autour dune cheville^ re- 
préfent^e en L dans le profil, & en / dans la première Fi- 
gure : ce qui fait que quand cette traverfe cfl parallèle au 
petit coté de la bafcule MN y elle appuyé fur les deux ra" 
quets > oui ne peuvent alors Ce dégager de deflbus les che- 
vittes> dont une eft marquée 1; ôc quand cette tOLVCtCe 
cft fflÛê du même fens que le grand côté O ^ on fait reve- 
nir le taquet L de L en /, pour lors la pièce IZ , qui n'eft ttJttgUl» 
plus foûtenuë fur ce taquet , defcendde Z en T, en écar- 
tant les reflbrts jufqu a ce que la cheville foit defccnduë de 
l épaiifcur du taquet^ôc porte fur le grand côté de la balcule 
ce qui eft iiiffiûnt pour éloigner les leflToits T,T;enforte 
que ces refTorts n'engrenant plus dans la crainaillére , ils ne 
foutiennent plus la bafcule > ôcla laiiTent delcendre iàns au- 
cune difficulté le long des montans > pour recommencer 
la même opération , après l'avoir dilpofée comme elle 
étoit d abord. 

Cette Machine > quoique lente > peut produire de grands 
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PISTON. 
POUR LES POMPES, 

INVENTE 

PAR M. PERRAULT, 
DE L'ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 

LEs Piûons ordinaires font ^cs de deux diafbgines 
de cuivre ou autre matière Iblide , entre lefquels fcnit Avant 
plufieuis autres -diafragmes de cuir qui rempliifent emiére- i^99* 

ment rintervalle que lainent cntr'eux les deux premiers. a> 

Ccnouveau Pidon cftcompofô de trois diafragmes A, B,Cj "" 
de cuivre, éloignes les uns desautres, & dont les intervalles 
iont libres. Les deux extrêmes A, G, font percds de 
pkifieuTS trous aifez grands i celui du nàlieu refte plein. 
Ces diafragmes font envdopp& dune manche ouUc de 
cuir fouple DDE£ fortement attaché à leur circonférence » 
ce qui forme deux tambours ou cylindres feparés ADB , 
BEC , dont l'un a des ouvertures ducoté de i air extérieur , 
^ l'autre du côté de l'extrémité inférieure du corps de 
Pompe. Par cette conftruâÎQn le Piftoo ne fe cole> ou 
ne fxote contre les patois du corps de Pompe , qu autant 

3u'il eft néoe0âire pour empêcher l'air ou l'eau de s'intro* 
uire entre deux; car lorfque le Piflon , p:^r exemple , fera 
iiré en enhaut pour faire monter « ou aipurer i'eau^ faii qui 
Mfc, des Alachines» XOME I. B 
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— ^ entrera par les trous faits au diafragme fupci ieur, lobligefa 

Avant je cuir du tambour fupërieur ADB , de (e coller aux parois 
1 (Jpp. (îu rayau > aflcz pour empêcher l'air de pafTer entre le tuyau 
2» & le Pifton; & lorfquclc Pifton fera poiifle en enbas, ou 
refoulera , l'eau entrera dans le tambour inférieur BEC par 
les ouvemiresÊûtes aa diafiagme infôiîeur^ & pieflêia le 
cuirde ce tambour contre le tuyau» eafbrce qa*il ne puiflîs 
s'y introduire d'eau. 

Ce Piftonaura donc toujours un adhcfionexa£le au corps 
de Pompe , qui cft ce qu'on demande dans l'effet des 
Piftonsi mais û. n'y aura pas , comme il arrive fouventdans 
les Piftons ordinaires > une adhéfion > ou unfirottement trop 
confidéiable ^ & par coniëquent ce Fifton ne fera pas Ibjet 
aux incoiiveiiîeiis foi léfiihent d'une adbéfion trop feitet. 
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M A C H I NE 



POUR. AUGMENTER L'EFFET 



DES ARMES A FEU, 

INVENTEE 

, PAR M, PERRAULT, 
2>£ L'ACADEMIE KOYALE DES SCIENCES. 

ABdans les deux Figures eft un Canon à l'ordinaire > ^^^^ 

que Ton a repréfcnté coupé par la moiric , afin d'en faire Avant 
voir l'iniérieur. A eft l'endroit où l'on mer ia poudre , ôc i^pp. 
Beft une ouverture au-delà du milieu du Canoii. Plus loin 
que celte ouvemive le Canonfe démonte à vis > ôc fe fô^arc - 
jen deaxy dont le moindre a un tebord en dedans qui feit 
une e^>éce d*anneau marqué a a Lodque ce bout efl ôté , 
on introduit un autre Canon ce, dont la culafle I fc dé- 
monte auffi à vis ; cette culafle eft percée par le milieu 9- 
pour faire la lumière de ce fécond Canon, ôc cela fait 
uu rebord qui forme auiii un amieau , auquel ell foudc un 
fil d'acier tourné en ipiiale , ôc détrempé , afin qu il puiflè 
fidrereflbrt. Ce Bl marqué e e a k Ton autre bout un autre 
anneau D , dans lequel le fécond Canon peut couler; ce 
fécond Canon étant introduit dans le premier^ on remet le 
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""""""^ bout , qui fc démonte à vis au premier Canon ; & pour 
Avant cliargcr l'arme on tient le fécond Canon, ainfi qu il cft dans 
}^99* la dcuxieiiie Figure , ôc on met la poudre dans le premier 
3* Canon par rouverture B > laiflànr defcendre le deuxième 
Canon^ qui fert de bcKlExe au premier^ ainli qu'il fe voit 
dans la première Fijgtire^ après quoi l'on change le deiuiè-:; 
me Canon. 

L'effet de la Machine cft, que la poudre allumée dan^ 
le premier Canon par la lumière ^ouile le fécond, ùl 
en méme-tems y met le feu par la lumière qui eft au bout 
de la culallê p éc qui donne une vîteffe à la bnille dont le 
fécond Canon eft chargé, laquelle eft prefque double de 
celle qu'il auroit s'il n étoit pouffé que comme à l'ordinaire 
parla poudre du Canon dans lequel il eft , parce qu'alors' 
il y a deux vîteffes jointes enfenible , ii,avuir, ceiie du 
deuxième Gmonpouîliîeparkpoudre dni ftcellfi 
de la poudre dont Je iècond Canon eft cnaigè. 

Les précaurions pour empêcher que ces deux charges 
ne fâffenr un effet capable de rompre la Machine, confiftent 
dans l'oLn crturcB , par on le feu du premier Canon fort, 
iorlquii à poulie ic lecond au-deia de i ouvcrtuic, ÔL dans 

le fild'acier 9 dont l'amiean Oètant aixêtè contre lesdbotd 
0a f fiûtpar lemoyen de fon reffoitime reMance qui obât 

à Tabora, & qui croît infenfiblement, ce qui rompt fuffi- 
âmmem le gond effortj & ne dinûiiuë ^e fort peu la 
yîtelTe. 

Il fera ailë d entretenir la Alaciuoe nette > n y ayant au- 
tre chofe à fiûiepour la démonter^ que d'^ter Je hout^ qui 
fedèjndmc ^yitj ^ gui micnt Je colet aa^ 
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MACHINES 

QPI ELEVENT DES FARDEAUX 
^ANS FHOTTEMENT^ 
INVENTEES 

PAR M. PERRAULT, 

DE L'ACADEMIE ROYALE DES SOEJMCES. 

LE frorremenr dans les Machines compofôes , qm juf^ *" .-J, 
qu ICI n'a pû en être, or** entièrement, a toujours été Avant 
un obftade à la pulilànee que l'on employé pour les faire > ^99^ 
agir j 6c un obftad« oès-confideiabb, puifqu il va toûjouis N«>. 4^ 
en augmentant^ à propottion de h pcfànteur du fiinleatt 
qu'elle remue. 

Il y a de^ organes fimples où le frottement n'eft pas con* 
iidérablc, ôc où même il ne s'en rencontre point du tout: 
l'adion du levier, quand ou s'en fert ruiipkment,eftpef- 
qoe fans fiotremenc; 6c la Scytale , que nous appelions 
Cylindre ou rouleau, n'en a point du tout. Mais h diffi-- 
cultc efl de Êùie agir ces oiganes dans laoompoimondca 
Machines , en leur confcrvant ces mêmt» avanrages : car 
il cil conllani cjuc k* rouleau n'a et c employé jufqu'à prélent 
^uc comaïc organe iimplc , donc oa ic feit feulement poufi 

' Biii • 
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'rrrr^'— faire couler les fardeaux fur un plan horizontal, outrés-peu 
Avant incliné^ ôc que le levier ii agit ordinairement dans les Ma- 
I dpp. chines compolëes que d une manière fujctc à un bien plus 
N*. 4.. grand fiottement , que quand il agir convnc finipie organes 
parce que toute (on aâion dam les Machines compofôes 
ne fe trouve guère que dans les poulies , qui bienqu elles 
(oient faites pour diminuer le frottement qu'un cabk Gx£- 
friroit en paflant fur quelque chofe qui ne feroit pas mo- 
bile, comme l'eft une poulie, elles ne laiflent pas d'avoir 
du frottement fur leur pivot , ou dans les trous où le pivot 
tourne y parce que ces choies font des appuis immobiles > 
aufquels la poulie eft comme attachée ôc collée par Coa 
eflîeu, à came de la pciànteurdu fardeau quelle foûtient : 
de forte que pour la faire tourner il faut que les endroits 
de l'efîîcu,qui fonr comme attachés aux endroits fur lefquels 
ils appuyent, foient arrachés par uneforce proportion ne'e 
à la pciàntcur qui caufc cette attache. Or cela ne le ren- 
contre point dans le cooleau qui peut tourner iàns que loi 
parues qui po&nt fiir Ibn appui^ ayent aucune peine à le 
quitter. 

Cela peut être aifément expliqué par la Figure ci-;ointc, 
dans laquelle A eft l'eflieu d'une poulie B , cfiargce des 
poidi C ^ ôc D, dont l'un eû la puiflance , 6c 1 autre le fer- 
deau; & EFGH eft l'appui nir lequel pofe ïsa^ de k 
poulie. Car fi Ton fuppole que C eft la puii1knce> 4c D le 
rardeaui il eft confiant que quand cette puillànoe agit> il 
y a deux points de TcfTieu qui touchent ces deux points E 
ôc F de l appui, & que Teffieu n'y peut tourner que ces 
deux points ne frottent, ôc ne raclent , ficela fe peut dire, 
les deux endroits de l'appui , Ôc (qu'ils n'y foient d'auunt 
plus fortement attachés que les poids font plus grands^ £c 
que la puiffance agit avec plus de force. De forte que fi 
lappui eft cave en rond , ainli qu'il fe voit en GH, ilapporte 
encore un plus grand obftacleau mouvement, étanttouché 
preiTé ça beaucoup plus 4 endroits : cac quoique ce 



Digitized by Google 



approuve'es par l'Académie. i^ 

giaïuf nombre d'endroits iiirlcfquels reflîeap©fe .,foitcaufe 
que chaque endroit eft moins preffc ; il eft pourtant certain 
par l'expérience, qu'il Te rencontre moins dobfiacle au 
mouvement de cet eflieu , lorllqu'il ne touche qu'en deux 
endroits de l'appui > ainfi qu'il fait en EF > 6c que C eil la 
jvùflànce^ & D le ^deau , que lorfqu il eft engagé dans 

Mais au contraire fi D eft la puiiTance^dc C le ârdeat^ 
'& que l'on confidére l'eflieu A agiflTant comme un rouleau, 
il ne rencontrera rien qui l'empêche (le tourner en s'avan- 
fjfUat vers HG , ioifque la puimnce D le fera aller ^ parce 



Avant 




que le point qui appuyé a rendrait F le qmoe ûns répu- 
gnance , ôc que tous les autres points fie FcISeu pofant 
fucceirivement fur d'autres points de lappui, il n'y a rien 

qui fàffe que les points de 1 cfîîcu ou rouleau aycnt de la 
peine à fe détacher des points de l'appui , de même qu'ils 
en ont lorfou étant ferrés contre les endroits EF , ou dans 
la cavité GH, par la pefanteur du fardeau, ôc par i eilorc 
de la puifTance; il faut que pour les quitter il» Je» frettent 
proportionnelkmeDtàlajpefanteur du fardeau > 6c à la force 
de la puiflance i parce qu il feut que plufieuts jMUties de l'efr 
Aeu paiknt Tur une même partie de i'appu qiû dcmotni 
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immobile. Et c eft par cette raifbn que l'huile 6c la gnûflé 
Avant Êicilitent le mouvement des efTieux &: des rouës ; car les 
i(J<?9. particules roulantes de l'huile qui eft entre i efiieuôc fon 
N ". ^ appui) font que ce qui ibutienc eft mobile > parce qu'alors ce 
tondes particules de l^nile qui (bûdeiinent> lefquelles 
étant àppsireiniiieiit loiulesy ont uneâcilké à être remuées» 
parce quelles font comme autant de rouleaux mis entre les 
parties <le l'eflieu , ôc celles de l'appui fur lefquelles il pofe. 

Cotte même Figure fert encore à expliquer comment le 
levier agit autrement dans les Machines, que quand on s'en 
fert comme de fmi^le organe : car quand partie B ei}: 
lemnée par la puiflsuice D 9 le long bias du levier eft 
depuis le point Ë jufi{u au point de la circonférence touché 
|>ar la corde à l'endroit K, 6c le petit eft depuis le même 
point E jufqu'à h. circonférence oppofdc vers K : de forte 
^ue quand même il n y auroit pomt de frottement , l'iné- 
galité de ces bras demanderoir plus de force iians C poujr 
mouvoir D, que dans D pour mouvoir C ; 6c c'eft-là ]fL 
manière donc un levier eft «mployë dan$ les JMaçhines 
oompofées. Que H l'on fuppofe que la poulie B eft remuée 
f>ar la puiiiànce D , les deux bras du levier font égaux , al- 
lant depuis la circonférence de la poulie jxifqu'au point par 
lequel Tefljeu pofe fur Ton appui. Et c'eft en cefjjs ma- 
jiiérc qu un levier agit comme funple organe. 

Or pour concevoir la cfifEstence qu'il y a entre les eflbet 
de ces deux manières » il fiiuc confidérer , pour les compa-» 
lerFone à l'autre ^ que la proportion de la puiffanceà lare- 
fiftance du fàrdeau,étant fa même dans l'une & dans l'autre 
maniérc,il ne s'agit que de la refiflance qui vient de la part 
delà Machine : car cette refiftance eft fort grande dans la 
manière dont le levier eft ordinairement employé dans les 
Machines coiupofées» ainfi qu'il eft démontré» & 1^ en« 
core toûjou^ en ^atigmentam à proportion que le poids 
du fardeau eft augmenté. Au contraire , dans l'autre ma^ 
lûéie f ^ui eft cdUb on le levier <^it conune lîmjple oigane» 



Uigitized by Google 



apfrouvé'es par l'Académie. 17 

]a£ici]itéàpairerdun point de l'appui lùr un autie point 

eft toûiours la même , quelque difeeme que puiife être la Avant 

pdànteur des idéaux. ^ ^99» 

Il faut donc pour pcrfeftlonner les Machines , trouver ^ * 4* 
les moyens d'y faire agir le levier de la manière qu'il agit, 
quand on s'en f'err comme d'un organe fimple , & d*y faire 
agir le rouleau. Ces moyens qui n'ont point encore été 

J>ratiqués, le font foft œmmodéinent dans les Machines 
tiivamea: car le levier y a^non (èulement de la mamëre 
lu'ilfiûtquand on s'enfert comme d'un iimple organe > 
c'eft-à-dirc , avec peu de frottement ; mais il y agit môme 
fans nucnn frottement: ôcle rouleau y agit non-fculcmcllt 
fans tioucinent, mais d'une manière encore plus parfaite 
que quand on s'enfert comme d'unfimpic organe, à caufe 

2a'on ne le fiiit point appuyer forun plan où 1 inégalité qui 
i rencontre toujours, ôc dans la furfàce du corps qui ap- 
puye fur le rouleau $ & dans le pian fur lequel le rouleaa 
paUe , apporte de grands obftacles à la puifTance mou- 
vante; parce que comme ces inégalités font que ie rouleau 
ne Icauroit agir que le fardeau ne foit élevé ôc ne redeA 
cende loilqu'il fe rencontre des éminences ; ces fiéqaentei 
élévations employent inudlemenr la puiflânce > en rob& 
géant de fiûre des efforts qui n'appartiennent point au mou- 
vement dont il s'agit, lequel n'eft qu'un mouvement hori- 
fontal : au lieu que dans les Machines fuivantes le rouleau 
agir uniformément; & par fon moyen lapuifTance ne fait 
aucun cliort qui n'ait un effet pour l'élévation à laquelle 
die eft employée. Il ne (èra donc pas difficile de fiure 
Cfwiprendte que les Machines qui agiionr fiiivant ces 
principes (ont capables de produire ces bonselièts 9 quand 
on aura explique quelle en cfl la fhruâurej &lamaniéie 
d'agir. J'en décris ici de trois fortes. 
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PREMIERE MACHINE 

POUR ELEVER LES FARDEAUX 

SANS FRpTTEMENT; 

INVENTEE 

PAR M. PERRAULT 

DE JL'ACÂDËMIE KOYALE DES SCIENCES* 

* 

CEtte Machine eft compoféc (fimnniIeaQOiiCy- ■ 
lindre A A , qui fert d'eflieu à une roue en forme de Avant 
poulie marquée B. L'eilîeu qui tourne avec la poulie j eft 
foùtenu par deux cables CC attachés au haut de la Ma- ^* 
chine y qui ell en forme de grue. Le même elCeu a un au- Fie. h 
tie cable D qui ibûdeiit le fiodeau £; & la lOiilS a une 
çofde FFQ qui lui eft attachée ^eiitordllée^dcqueroa 
tire pour élever le Birdeau. L élévation fèâtt par la taiibn 
que la corde ërant tirée , la roue tourne , 6c en même-tems 
i'ciïieu qui roulant fur les deux bras RR du gruau, eft tiré 
vers le haut de la Machine par les cables CC , qui s'en- 
tortillent autour de rclTieu , de même que le cable 
'I> qui foûtient le Êirdeau : car il arrive neceflâîpeinetit 
Œie les cables s'entonillant s'accourciflent » Çc t^ent vers 
undrçito^ils foot atiadu^j c^ft-à-dice^ que les ca}>lei 
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- ce tirent l'eflîeu avec la rouô vers le haut de la Machine î 

Avant ^ quelfi oableD^ tireie fàcdeau vers l'effieu; parce* que le$ 
cables attachés au haut de la Machine, &l celui qui foii-. 
4* tient le fardeau font entortillés fur le rouleau de deux fens 
diAèrcns. Er comme le louleav ne pade fur les bras du 
gruau qu'en tounuuit , il agit fans aucun fiocrement>aiQ(i 
qu'il eft expliqué dans k Figure ci-de{fus page i f . où le 
gDuiiaà A peut paHir fur l'appui FH en allant vers H (àfns 
qu'if V ait de frottement. Or la force de la Machine , de mê- 
me que dans la gruë ordinaire, dépend de la grandeur de 
la rouë, du peu de groiTeur que Ton donne au rouleau. 
Mais pour augmenter cette force on fait que la corde FFQ 
qui isur tourner la tcnàttfkàBécfiXuhas de la Machine par 
un rouleau G.G toumd avec des. leviers , que Ton fait agir 
aulîlfans frottement, fàifant entortiller la corde FFQ furie- 
lifi. II. rouleau GG , qui çû attaché par les cordes HHJI : car 
lorfqu'on fait tourner ic rouleau en baillant les bouts LL 
des leviers , le» cordes^ 1^1 qui s'entortillent alentour dix 
rouleau le font defcendre > & la corde FFQ qui eft entor- 
tillée (Ur le rouleau GG^ft oréetant porlad^rontedu rott* 
lfiatt€aiuriiet>ar rentortillement des cordetKlyl^ que par foU 
entortillement fur le même rouleau qui tourne en aelceif<^ 
dant , & qui remonte loriqu on relevé les leviers LL ji 
parce qu'il eft retiré en haBt par les cordes HH. Mai» 

eL>uf fàciiiter iadion du rouleau GG, qui rire la cotde 
FG'> il y a dans hhm K an oairers-de laquelle la corde 
foSkf ont anne Machine qui eft décrite & reprëfènt^ 
ct-aftès dans la Plandie N^. s* Figure IL & que j'appelle 
main vn analemme, parce qu'elle retientÔc arrête lacorde 
de manière quelle la laifle aller librement quand elle eft 
riréeenbas, & qu'eHe la retient ôc l'empêche de retour- 
ner en haut pendant que I on remonte le rouleau GG , en 
nhvam les-bouts LL desieyieis, qui agilfent par repri'^ 
fes : fie afin qu'alors le bout Q de la coz£ ne remonte pa« 
•Hifij il eft eniottiU^ à un aune rouleau M ^ qui eft 1111$: 



Digitized by Google 



âPPROUVE'Es PAR l'Académie» ai 

moViIeau bas de la Machine ; ôc il fiuit fùppofèr qne ce 

bout de la cor<^e marqnc^ Q cft tenu par unhomme qui l'ar- 
rête Ôc le utnt terme lorlquon levé ks levieis^ 6c qui le 
tire lorfqu'on les abbaiffe. 

Il dut cependant remarquer que la tradion qui fe fait 
Ppur empêcher la corde de remonter ^oand on levé les le- 
TietsGll^ Ôc pour la faire venir lorlquonlesabbaifTe^n'eft 

Eoint une a£lion qui appartienne tellement à l'élevationdu 
irdeau , qu'elle dn'wc être proportionnée à fapefànteur, 
n'y ayant point cl aiirre adion qui le doive être que celle 
quife fait fur les leviers GL,liir lefqueis il feiut appuyer 
plus ou moins > félon la peiànteur clu Êirdeau : car cette 
tiaâion eft toûjours ta même quand on relevé les leviets , 
parce qu'alors le fardeau eft retenu par la partie de la Ma- 
chine appellée maini & quand on baifTe les leviers , letri* 
pie entonillement dekrcorde fur le rouleau GG l'y attache 
allez fortement pour tirer les plus gnmds fardeaux, pour 
peu que la corde entonillëe furie rouleau immobile foit re- 
tenue , ainfi ^ue l'expérience lefiut voir dans finftitimett 
appeUé Pcyulain j dont les Toonelieis le iètvent> & par le 
moyen duquel un lioniiijs iôûcient aveckmainuii mûdds 
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SECONDE MACHINE 



POUR ELEVER LES FARDEAUX 



SANS FROTTEMENT, 



1 NY £ N T £ E 



PAR M. PERRAULT, 



DE L'ACAD£Mi£ ROYALE DES SCIENCES. 



LA féconde Machine qu! a^firpar les mêmes principes 
que la première, en cit dirtcrcnte en ce que le Cy- 
lindre qu elle employé ne roule point fur un plan , comme 
dans la première > où il roule fur les bras du gruau ; ce oui 
eftcapaok» comme il a été dit> d'apporter des obftacles 
au mouvement, lefquels ne fe rencontrent point dans h 
manière dont il agit dans cette féconde Machine , où il ne 
fait que (buffrir d'être entortillé des cables qui le fouricn- 
nent; cet entoniilemcnt étant une chofe à laquelle les ca- 
bles n'apportent aucune réfiftance, ainfi qu'il fera expli^ 
quë dans laimte. 

Cette Machine de même queTaucrei un Cylindte 
ou rouleau Al qui &tt d'efliai à une louS en ibnnedeipous 



Avant 
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lie marquée B, & qui ed fontenn par les cables CC : la 
Avant j^^^^^ Ys., au traviîcs ck iaqueile ia corde FFF |>a{&; les 
ijfpp. iQulcaux G ôc M agilTent aufli de la même manière que 
^ dans la première Machine ; mab le &rdeau eft porté par 
deux cs£les DD ; & cette Macliine ne tourne point fur un 

Pivot pour tranfportec le fardeau à droit 6c à ^oche ; elle 
L-lcve à peu près comme fiùt la Machine quel'on appelle 
Engin. 

FiG. IL La petite Machine que j'appelle Main ou Analemme, 6c 
qui eft repréfentée par la féconde Figure de cette Plan- 
che > eft con^pHîe dp deux QtÇlêaiix AB>qm tournent 
& (ont arrêtés parlrâ pivots CC j ces deux t«^eaux fe re* 
muent néceffalrement enfemble parle moyen de la bran- 
che R , qui étant attachée par un bout au tafTeau B , eft 
percée par l'autre bout, 6c lev^oit un clou arraché au taf- 
ieau A i qui l oblige de rcmoacer quand ie talïeau B eft 
tepouffé en haut par le leflbrt E.- 

L'aâionde cette Maclûne dépend de la compreflton 
des talTeaux qui lècrent ôc arrétéitt le cable GH lorfqu'il 
eft tiré vers G; de manière qu'il eft d'autant plus ferré 
qu'il eft tiré avec plus de force, parce que les tafteaux s'ap- 
prochent 6c ferrent davantage , plus Je cable eft tiré. Au 
conirairc quaiid ie cable cii; tué vers les taiïeaux 
s'éloignent 6c ne s'oppofent point à k ttiffioiL- Mais 
ù. Ton veut que le câ>le puillè aller vBtS'G > ob tioi 
la petite corde I, qui Êdfant baiilbr le ofleau A»^ 
auffi baiffet le cani:au B par le moyen la branche R; 
6c ainll les deux extrémités des talfeaux > en ^'éloignant 
l un de 1 autre ne ferrent plus le cable. 

Cette main eft d'un grand ufàge dans ces deux M»- 
diine&y éceUepeutfervircn beaucoup d'aiitiesy'ibrfoiit 
dans celles que Ton fait agir à plufieurs reprifès, telle 
queft la poulie d'un puits dont la corde eft tirée avec 1^ 
\x9f^\ parce qu!il âut quun hta» axt^ la cocde pendant 

qu'on 
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qu'on Icvc l'autre pour la reprendre plus haut : aulieuaue 
par le moyen de l'arreft que cette Main fait de la corcle , 
les deux bias qui ont tiré la corde enfcmble fe relèvent 
auin cnfemble , àc ont pendant ce tems-là une clpéce 
deficpos. 
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MACHINE 

POUR ELEVER L'EAÙ, 

f 

INVENTEE 

PAR M. PERRAULT, 

DE L'ACADEMIE ROYAUE DES SCIENCES. 

CE T T E Alachine , qui peut fervir à élever de l'Eau bibb» 
fans frottemens , cù conipolée comme les précé- Avant 
dentés > d un ciiicu AA qui rraverfe une puulie £ , fur la- i (55>p. . 
qudle la corde CC eft entoftill^e ^ & qui va paflcr an N**. 6. 
ttavers tnaïn D* L'cffieu AA cft attaché par les cft* p ^q. 
Ues ££ au haut de la Machine; &îla enoofeaeazaaaei 
c-ibles FF qui vonr ptiffer fonsletonneau G , pour reroumct 
«attacher aulTi au haut de la Machine. Le tonneau a un 
effieu de même que la poulie , ôc ces deux efficux font en- 
feraiés entre les quatre montans qui les empêchent de va- 
ciller. 

Quand on fixe la corde C, elle fiùc doe le radeau AA 

s*entortillant aux cables £Ë monte en haut avec la pour 
lie 9 & qu'en même-tems il élevé le tonneau qui rencon- 
trant, lorlqu'il eft en haut , la barre H lui fait verfer l'eau Fie. III. 
dans le rciervoir I , parce que la barre fàifant baiffer l'un 
des bouts du fer coudé K > l'autre bout fait ouvrit la fou- 
pape L p hupieUe $*oane aoffi lodijue le tonmeau émm 

Dij 
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^^T^^ <îdfccn<hi dans Tcau il s'y enfonce par fa peftnteur; êcrieaiB 
y entre âcilemenCy à caafe que leffieu qui entretient le 

loPP* tonneau a des ouvertures qui donnent paffage à l'air, qui 
• ^- en fort à mefurc que l'eau y entre; ôc cela lait que le ton- 
neau ne s'emplit que infqu aux elTieux ; & que le pafTage 
que l'air trouve par ieuii ouvertures, aiiic à faire fortir 
leau, lorfque la foupape ^tant ouverte elle coule dans Ir 
f I. I^aoïl. rdèrveir par le goulet M. 

Cene Madiiiw eft plus (impie que les deux autres dàns 
ce qui appartient à Télevation , mais clic ne le fait pas avec 
tant de force , parce qu'on liippofe que la corde C eft im- 
médiatement urée avec les bras , ôc non par le moyen des 
leviers. Il faut remarquer c|u& dans la Machine ci-deâusde 
la Planche N». s* les leviers n'agilTent pas comme dans 
celle de la Planche N<^«4. en appuyant aeffus > mais en les. 
îevam , <x qui eft 6it nur la commodité des mouvement 
qui font mieuxplacés ocrncrela Machine, que s'ils étoient 
au côté que le fardeau eit ékvé : car pour ce qui ert de ces 
deux manières de faire agir les leviers > l'une revient a l'au- 
tre^ parce que fi Ton ne peut pas làûie aucant tourner le- 
rouleau en Ievam les leviers qu'on le fait en les abailEmCy. 
il eft vrai aufli qu'on le £ût avec plus de force , un homme 
ne pouvant agir en appuyant que par fa pefànteur; au lieU 
qu li peut remuer ai levant le double de fa pefànteur. 

il neft pas difficile de comprendre que les Machines 
précédentes agiffent fans frottement, & qu'elles n'ont point 
cet obftade j qui dans tontes lesantres réfifte à la pui(&ft-: 
ce qui les remué » à proportion que le fardeau eft plus 
pefànt : parce que né s'aeiflànt que du plièment des ca- 
bles , bicnloin que la roideur que leur donne le poids qu'i/a 
foûtienncnt répugne à leur pliement , li cil vrai au contraire 
1 que plus le cable ell étendu par la pefànteur du fardeau, 
ÀpRisila dedilpofition-àfepËer. Car il faut confideres 
que comme pour le pliement d'un cable il eft néceffiure 
.qncks putifis q^ font an c^té où jl iè plîe^ s'^ccoutcilTenri,. 
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ileftceitrâique ce qoîdiipofe ces parties à s'accourcir, 
di^pofe^le cable à fe plier : 6c il eû évident que plus les 



Avant 



parties ont été alongées , & plus elles demandent à fe rac- i f 
courcir quand la caufe qui les alongeoit vient à cefTer; ^"^ 
& cVfl ce qui arrive aux parties qui Tont du coté vers Ic- 
(^uelle cable replie» parce que la traâion qui alongeoit 
Jesparnes qui font depuis A jufquKi B dans k Fig II.- n'ai* Vtù,UL 
longe plus celles qui (bus alentour dii soideau C $ depuis 
B jufi|u'à £ $ paifi)u au contraire le pliement qui les lewno 
les raccourcit en tout cer endroîr. Kr il eft conllant encore 
que pour cet accourciflcment il n ell point befoiii de leur 
faire aucune violence jpuiiqu'elles y ibnt portées parleur 
inclination naturelle , qui ^t aue les chofes dont les par* 
lies ont été éteadulîs pas ▼ioience $ retournent d'elles* 
mêmes & fans aucun effort extérieur en leur premier état» 
A Tégard de 1-obftacle que le frottement avorte au mou- 
vement des Machines ordinaires , & de 1 importance du 
rnoyea que les Machines propofées fourniflent pour les en 
leudre exemptes > il n eft pas duiicile de faire vou: ce c^ui. 
en elt- yoki les expénences qpi enont été&iteSi. 




On a attaché deux baillns de balance aux endroits C 
<c D de laFigure ci-jointe , danschacon de(quels on a mis- 
melivxe de plomb; & pour £uk trébucher le badin I>p 

Diiji 
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On a ttouvé qu'il âlloit ieiilenieiit on gros > 6c qu*il enfiJ* 
Avant loit cinq pour faire trelmdier le bafllii Ci parce que dans 

1 celui-ci, aiiifî qu'il a été dit , il y a frottement des points 
6- Ë ôc F du rouleau A contre 1 appui, & que pour le mou- 
vement du balTin D il n'y a aucun frottement ; la pcfantcur 
du iardc;ia ne faiiànt point que les points du rouleau i> atta- 
ctiënc auxpointsde l'appui , 6c n empécliant poim qallsae 
iè quittent pour hiflèr aller k loolcau ra$ raukott oè ie 
bamn doit trebocher. 

Mais ce qu'il y a de plus remarquable , c'eft qu'à n^efure 
qu on a lijoùté des poids dans les bafîins , il a fallu aufïï 
ajouter quelque chofe à proportioii pour iaire trébucher 
le badin C qui agit avec frottement , enibrte que comme 
cinq gros onréeéiiécefl&itespow fi^ 
flena£illu dix pour deux^ quinze pourtrok> vû^-dn^ 

Four cinq. £t le gros qui a Êiit trébucher jine livre dans 
autre bafîîn D , delà balance qui agit fans frottement, a 
faffi pour faire trébucher les deux , les trois , les quatre ÔC 
les cinq livres > apparemment fufHra toûjours quelque 

Soids que Ion ajoâte; de même que dans ksMschinesoà 
yafroctement>il faudra que ce queTonajcûte pourfiire 
ixebiiciher^ aille toûjours croifTant par iamftnefcoporùoa 

à meftire que îe pnirîs du fàrdcaii fera augmenté. Et cela va 
aflez loin , principalement quand le mouvement cft intep- 
fompa : car alors la réfiftance croît de près de la moitié, 
ainfi que l'expérience le fait voir dans la roue d une gruë i 
|»aioe Jor^i'im lioinnae y marche^ «"il anéie,il «ft 
obBgé de mootor bien haut pour la remettre en tzain : ce qui 
arrive oarce que les inégalités des parties qui fecoichent 
ont le loifir de s'engager les unes dans les aufresj ccquinc 
leur arrive pas locfqu elles font en mouvement. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



APfjLOuy££S PA& l'Acadsmie; '5t 

MACHINE 

POUR 



TRÀISNER LES FARDEAUX. 

INVENTEE 

PAR M. PERRAULT, 

DE L'ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 

CETTE Machine employé le rouleau fur un plan ho- ----- 
rifonral. Ce qu'elle a de particulier , c'eft première- Avaiu 
ment qu'elle entretieut les rouleaux en une iiiuatiou qui 
eft toûjouR pai^ldfe à l égard Tun de faune , èi perj)enr ^^^^^^ 
dio^aue à Aligne de dii»Ôiott du £urdeau «nâls raûdei»' " 
flent. Le manque de cet avantage dans f ubge que l'on 
Élit ordinairement des rouleaux donne bcaucf^up de peine 
car fi Tun des deux rouleaux fe détourne , ils ne roulent plus 
-ni l'un ni l'autre; & s'ils le détournent également, le fardeau 
prend une autre -direîlion 6c tourne à côté. 11 cil bien 
ttfficîledréinpêclier que ces acdcbns n'amvent fif on n'ajp» 
porte les précautions que Ton a |>rifes dans cette Machine- 
En fécond lien elle n'eft point fîijéte aux cahots qui 
rompent les Blnars , jamais affez forts pour refifïcr aux fe- 
«ouues 6c.atix eSbas d'uiUûttcd Êudeau ^ tombeà coup. . 
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" Si cette Machine eft exempte du danger d'être rompue ^ 

Avajit elle a encore l'avautage de n'être point fujéte aufli à com^ 
itfpp* pre les chemins. 

7* £q croifiéme Hieu , elle rend le âcdeau fiicile à remuer 
parla venu ^ue le rouleau a de flfapporter aucun obdacle 
;au mouvement, quand cet organe cÛ fort poli ôc fort rond> 
ôc qu'il roule entre .d£s plans par&itement uni$^ ainû qu'il a 
été expliqué. 

Il eft vrai qu on ne peut pas employcx des chevaux pour 
ûkfi aller certe Machine > à catifequeilc. ne va ^uàiepiî* 
{"cSftç qt/eile nes*aTance'à chaque fois^ de cinq oufix 
pieds : car il fàudroit Êire arrêter » & puis recommencer à 

faire aller 1c5 chevaux à tous momens; ce qui fcroit diffi- 
cile , n'y ayant que des hommes qui foient propres pour 
cela; mais la facilité du mouvement de la Machine fait 
que dix ou douze hommes font fuffifiuis pour la&iie aller, 
quoique chargée de plus de quarante milliers. 
Fieo«>X> compofée de deux poulains ou cliaflSs de bois 

marqués AA, BB. Le po lai i RB qui eft en manière de . 
traîneau ayant des becs n n ^ofés fur terre. Entre les deux 
poulains il y a des rcuL a jx CD , qui font arraches au pou- 
FiG.U. lain de deflbus par huit cables marques j i, deux à chaque 
extrémité du rouleau ,6c par le niiilieu $ au jpoulaïn de 
deflSis par quatre cables marqués x x. Ces canles reden* 
nent les rouleaux de telle Cotte qu'ils ont la liberté de lOU* 
1er fans qu'ils puinTcnt aucunement vaciller. II y a encore 
des cquerres EE qui fervent à entretenir les deux poulains 
toujours également pofés l'un fur l'autre > & à empêcher 
aulfi qu'ils ne vacillent. 

Le poulain AA a on eflieu G qui ttavecfè les glands le- 
viers HH d'environ un pied ôc deaà près de leurs extré- 
mités > & ces extrémités font foûtenuës parles montansU» 
qui font afîemblés avec un patin K , qui paffe fou^ îe pou- 
lain BB , Ôc encore avec les traverfans LL , ôc ces traver- 
ikns par l'autre bouc iooiauili alTemblés par une pièce A, 
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qui les joint enfemble; & ces pièces font un afiêmblage 
IKLL ibûtenupar la rouë M ,Cm laquelle il pofe par un 
bout , étattt appuyé par l'autre boutlbr le patin iC. 

Pour faire agir la Alachine on fait tourner les moulinets 
NS, appuyant fur S, & par ce moyen le poulain AA. 
qui foûtientle fardeau ell fot.îlevé àcaufe des leviers HH Fi.I,&IIL 
qui font tirés en haut par les cables OO i ôc alors le lac- 
deaunepofantplusfiir le poulain BB* mais fiit les mon- 
tans IJ qui foin fur le patin qui pofe à terre , on tire le traî- 
neau BB de la longueur de cinq ou Cul pieds par le ti- 
mon cnfulre dequoi on reronrnc les moulinets appuyant 
llir NN, pour la!{rcr defeendre le poulain A tiré par le ca- 
ble XX , ce qui fuit en même tems louiever le patin , qui 
nepofantplus à tertc> fait que tout le fardeau pofe fur ces 
rouleaux ; fie alors on tire le poulain AA par le cable P: 
6c on continué ainfi à tirer tantôt le poulain BB> tantôt le 
poula'm A A , aind qu'il a été dit. 

Pour faciliter les mouvemens de la Machine on double 
les poulies ; car le cable attaché au timon du poulain BB , 
qui palTe fous la pouLc J. , atucliee au poulam A A , dou- 
ble la fotce de la puiflknce qui le tire , fie lesponlies W , 
YY , doublent la puiflàncc des moulinets NS > lorfqu*îls m: 
Agiffcnt pour lever les leviers HH, par Icfquels tout le 
fardeau du poulain AA eft enlevé : & la pouÈe Z double 
auffi la puifîhncc des moulinets, lorfqu'abailTaiit les leviers 
HH ils foulevent le patin pour feire qu'avec tout l'alTcm- 
bkge IKLL ôc la rouë M ^ le poulain A A 6c le ^deau 
<ni*Qs portent puiifent être remues étant tirés par le cable 
]P, ôc pouffés parles quatre hommes qui ont fait agir les 
moulinets, & encore par quatre autres qui, lorfquil en 
fera befoin, agiront avec des leviers mis dans les trous 
qui fonraux bouts de chaque rouleau. Ces leviers fcrviront 
principalement lorlqu'il faudra aller en montant ôc que Ton 
a befoin de plus de ibrce> ou lorfqu il y aura quelque 
4elcente , fie qu'au conoaite il nudta empêcher que 
Réf. dfs Amehineu TomeL £ 
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le poulain AA ne roule trop ^cilement. 

A vunt ]] évident que k plos grande aâion 6c le plus grand 
1 5<?i?. effort des hommes qui travailleront à remuer cette Machi- 
!• ne,n'cll que pour foulcvcr le fardeau de quatre ou cinq pou- 
ces feulement par le moyen des moulinets , avec lel'quels 
quatre hommes peuvent aifément lever quarante milliers : 
ainfi le fardeau étant Ibulevé > le traîneau n'ayant point 
d'autre pe&meur que la fienne , parce qu'alors il ne foutîent 
pas leiaideau , il fera aifé à traîner, & les iné^dités du 
chemin ne feront point faire de cahots au fardeau qui ne 
pofe que fur le patin : & tout de môme lorfque le fardeau 
appuyera fur le traineau , il pourra s'avancer îàns aucun ca- 
hot i parce qu'il coulera iùr le traîneau qui ell fort uni^-ôc 
tout-»it immobile. 
Fi 0. L Pour ce qui e ft de faire détourner toute la Machine dans 
les détours des chemins , cela ne fera pas dilficile,n'y ayant 
qu*à faire paffer les becs FI n du traîneau fur les dofTîers 
4$ pendant que le poulain AA cft foulevé , & fairegliffer 
le traîneau fur les aoffes par le moyen des leviers paiTés 
dans les tcous de la doflb de devant. 
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MACHINE 

AVEC LAQUELLE ON PEUT SE SERVIR 

tyvu 

GRAND TUYAU DE LUNETE IMMOBILE, 

PAR LE MOYEN D*UN MIROIR; 
INVENTEE 

PAR M. PERRAULT, 

DE L'ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 

L Usage des gtandes Lunetes pour lefquelles on a —hê^^ 
desvenes de deux ôc de trois cens pieds, cft fort Avant 

incommode à cnufe de la difficulté qu'il y a de manier i (îpp, 
leurs grands tuyaux , principalement pour les obfcrvacions N . P. 

aftronomiqucs, parce que plus les Lunetes font grandes, 

&pluslesallrcs paflent vite à proponion. Il y a déjà quel- 
que tenus jue Ion a imaginé de le fcrvir d'un miroir qui 
laivoye l'image des objets dans le tuyauj qui par ce moyen 
peut fervir > quoiq[u'iI demeure immobUe. La Machine 
(jue Ton propofe ici fait fort commodément tout ce que 
l on peut attendre d'une Machine : la difficulté eft de trou- 
ver un miroir aulfi parfait qu iicllnéceflâire poucne, point 




^6 KbCUSIL 0ES MACHINrf 

corrompre les rayons , ain(i qu*il eft malaîTé qu*il ne fâlle 
pas quand ils'agtcderepz^ièncer exaâemeiit un objet forf 

éloigne. 

Comme il eft néceflaire ici de fuivrc les mouvcmens- 
des objets qui changent de place , ôc que ces mouvemcns 
font compofés d'inciinaifon lorfqu ils l'ont de différentes 
Itameurs^ôc de déclinaiibn lozfqu ils fe fi>nt de droite à gau- 
che f ou de gauche à droite , la Machine fait ces elFets par 
le moyen de trois chaflismis ruadan8rauae.Leplu8 grand 
chaflis A A ôcle plus petit BB fervent aux mouvemens de 
déclinaifon i le chaflUs moyen CC qui eft placé entre les 
deux autres fert aux mouvemens d mchnaifon. Le miroir 
eft dans le pedt chaflis , lequel ièreniuë fur des pivots DD' 
pcfés vetticalement : pat ces pivots il- eft attaché au diaffi» 
nioyen^ qui eftattadieau grand par des pivots ou edieux 
horifontaux ËË. Le grand chaflis fe peut tourner à droite 
& à gauche furun pivot FF qui lui cfr attaché cnbas , & qui 
traverfeune table ou tréteau GG, qui foiirient toute h jMa- 
chine. Au haut du grand chaiTrs il y a uii uiyau il pour 
addteflêrà 1 objet 9 & par le moyen duquel on donne à Is 
Madiine iès deux mouvemens , fcavoir celui qui eft pour 
les hauteurs en hauflknt ou baiflant le tuyau , & celui des 
déclinaifons en le tournant à droite ou à gauche. Le mou- 
vement pour les hauteurs fe hk par le moyen d'un eflieu I 
au travers duquel le tuyau pafle , ôc qui tourne quand on 
liaufie ou qu'on baifle fe tuyau : cet eflieu a à Tun de fès 
bouts une petite poulie veiticale K qui hiî eft attadi^ 
Cette poulie eft jointe à uneautte poulie L^qui eft aufli 
verticale , mais plus grande ^ parle moyen d'une corde ou 
chame qui les embrafle Tune & l'antre ; & cette féconde 

£oulie étant attacliée à un des côtés du chaflis moyen elle 
; ikit incliner^ fuivant les diverfes inclinailbns du tuyau : 
de Ibrte que h petit chaflis dans lequel eft te nitolr« eft 
iodiné de la même manière que le «halBs «fii mïlieti auquel 
il eft attaché p«t kt pivott PD» 
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Polir lesdécHnaifonsily a trob poulies M* N , O , & — 
tnfè demi - pcNilie P, le plan de la demi - poulie eft traverfé Avant 
par l'crneu r r , attaché aux deux branches s s, lefquelles ^^99' 
îbnt percées chacune par le bout pour recevoir IcsefTicux 8 
qui les attachent au petit chafTis, pour le faire décHner """"" 
lorfque iu ticnii - poulie décline i ce quiarrive loriqu'ellcclft 
liée par les chaînes qui rattachent à la poulie N » dont le 
tnouvcment dépend de la poiiHe M , par le moyen de la 
poulie O qui liH eft attachée par le pivot V. Car lorfqu'cn 
oérournant le tuyau H , au travers duquel on regarde lob- 
jfet j on fait décliner le grand chaffis , la poulie M qui lui 
eft attachée fait tourner la demi-pouhe P , ainft qu'il a été 
expliqué^ ôc la demi-poulic ^t décliner le petit chaflîs 
parle moyen des petits eflieox» qui étant attaches aiixbian-^ 
chcs s s , ôc les branches à l'eflieu ti qui travezie leplan de 
la demi-poulie , ils ont un même mouvement en ce qui 
eft de la déclinaifon, & î;i demî-poulie demeure toujours 
Iif>rilbntalc, de même que les poulies O , N, M : au lieu 
que le petit chaflii» a riiicliuairun de même que la décli» 
naifbny à caufe que l'eflieu itzh liberté de tourner dans 
la demi-poulie qu'il traverfc» 

Comme il eft certain que pour faire qu'un miroir réflé* 
chifTe un objet vers l'œil , il eft nécefTaire que la ligne d'in- 
cidence ) & celle qui eft réfléchie vers l'œil foient égale- 
ment diftantes de celle qui eft perpendiculaire au plan du 
miroir 6c au point fiir l^uet'JatéTOxioii iè £dt ; ôc que fî 
1 objet feol change de plan 9 la léfléxion ne peut fe hâte 
vers Tceil (in ce même point , que le miroir ne diange 
auffi de place , pour être fiaié de manière que la perpen- 
diculaire à fon plan fe rencontre également diftante de la 
ligne de rincidcnce , ôc de celle de la réflexion : Ileftaifé 
de concevoir que i'inclinaifbn 6l la décimaifon que i on 
4oit donner au miroir» ne doivent être que de la moitié 
des dégrés de la déclinaifon Ôc de Tinclinaifon de l'objet j; 
puiTqiie fik changement de plan étoit de r«eU6c de Vt^j/sM 

£jij 



« 



•jtf Reçue IL . DES Machines 

■ ■ tout enfcmble vers un même endroit, il fàudroitque le mî-' 

Avant foir fc détournât d'autant de dégrés que l'oeil & l'objet 
1 699' feroienr détournes. 
• N®. 8. Or ce déplacement ainli proportionné cft ce que la Ma- 
"^"^ chine fait fort exaâement i à caufede la proportion que les 
poulies ont à l'égard les unes des autres; car le diameae de 
kpoialie K n'ayant que la moitié de celuide la poulie L, (i 
un aftre ou quelqu autre objet s'élève , par exemple de dix 
dégrés , le miroir ne s'élève que de cinq ; 6c s'il décline de 
dix dégrés , le miroir ne décline auffi que de cinq , parce 
que le diamètre de la poulie O , qui a la même déclinaifon 
que le tuyau H , n'eft que de la moiné du diamètre de la 
demi-poulie P qu'elle lejornS. 
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HORLOGE A PENDULE 

QPl VA PAR LE MOYEN DE L£AU, 

4 

I N V EN T RE 

PAR M. PERRAULT, 

DE L'ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 

/■ 

CO MME l'eau cft une des puiiTancts que ion em- 
ployé ordinauement pour te mouvemeiu des Ma- Avant 
. chiiies 7 on peut dire qu elle cil très-pfopie pour &iie aller i ^99» 
uneHorloge^ parce que ion mou\ ement pouvant être p. 
continuel comme il l'cft dans les fources des fontaines > tlakquh 
il exempte de la fujétion qui fe rencontre dans les contre- 
poids ôc dans les rcflbrts qu'il faut fou vent icmonieri ôc 
on lui peut tout au moins faire .produire le même effet 
que le reflbtt 6c le contrepoids ^ en lemplii&nc de tems 
en tems un refervoir que Ton pouifoicniÂine emplir de fa- 
ble au lieu d'eau. 

Quoique la JuftcfTe que le pendule donne aux Horlo- 
ges foit telle qu'elle remédie aux inégalités qui fe peu- 
vent rencontrer dans l'impulfion des relTons , qui aginent 
avec beaucoup plus de force vos le commencement que 
vers la fin ; l'avantage néanmoins qui fe trouve dans l'^a-* 
lité du cours de l'eau qui peut être réglé , n'eft pas une 
chofè toi]t-à<£ût à mépnfer ^ ôc il efl aiié de le régler eo 
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!L.. fàifant tomber l'eau deftinée au mouvement du pendule; 

Avant dans une cuvette A, qui ait une ouverture B , par laquelle 
1 6$ 9. 1 eau qui s'éleveroit au-deffus du trou par où elle tombe fur 
^ le pendule , fe poutrok écouler, 

' ■ ii'eau qui coule- par le. tuyau C , jtombe-daijs U pedtc 
^piaiflè D 9 laquelle eift attachée à rcffieu ££ , £uten cou- 
teau comme à une balanceiôc à cet eflieu eft aulTi attachée 
là fourchette F , dans laquelle le pendule paffc à l'ordinaire. 
La petite quaiffe eft partagée en deux par le milieu G ; de 
manière que Teauqui tombe du tuyau /ufteincut fur ce 
milieu quand le pendule eft arrétë^tombe toujours dans I W 
des dçux côtjés quand,le pendule a été mis en mouvemc^i 
6c ce côté-là' eft toujours celui qui eft élevé : ce qui&itque 
Teau de l'autre côté fe vuidant à caufe qu'il eft penché» 
. r.e:au qui eft dans le côté élevé, aide par fa pefanteur au re- 
tour du pendule , ôc fe vuide auJffi à k>n tour , pendant que 
; f autre c^^té qui eft élevé le^itde même àfon tour de leau 
pour le fiûre redefcendie ^ & aiafi Feao quitombe toujours 
Ëutle même eftêt que le léffêxt ouk concmpeids dans les 
autres pendules. 

Pour faire que le balancement de f efTicii , qui foûtient 
la petite quaifTc, remue les roues qui doivent faire aller 
l'aiguille du cadrati , il y a au bout de l'effieu qui eft oppofé 
à celui auquel la fourchette eft attachée > un petit crochet 
èn pied debidie^ qui ebé'â&nt d'un «été , ac demeurant 

ferme de t'aurre, pouflo iiqe des dents de la rouë H à 
chaque révolution du pendule. Le crochet en pied debi< 
chcj & le refte de l'eflieu EE font marques pardeslicnes 
|)onduée5 i parçç ^ue ces parties iont cachées, • 
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APPROUrS^BS PAR l'AcADEMIE: 

HORLOGE 

QUI VA PAK L£ MOYEN DE L'EAU, 

INVENTEE 

PAR M. PERRAULT, 
DE L'ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 

CE TTC Machine eft la même que la précÂlaiie> ^ 
mais augmentée &. plas dâaittee par M. Penaiilt Avant 
lui môme; 6c elle a été defltnée daptèsim« gnnde Hoàù^^ i tf'pp. 

cfib£livement exécuté. N". lo. 

La cage ABC D cftde feri la face poftérieurc AB eft p i^nca^ 
recouverte d'une plaque de cuivre fur laquelle le cadran lu 
eft tracé. Cette Machine peut marcher p^ le moyen du 
balancier, ou avec une louë; en -ce dernier cas c eft une 
iimple rouë à godet E qui mcpe le mouvement. L*on a 
une conduite F, qui vient de quelque fource , & qui four- 
nit de l'eau aux endroits GH : alors la rouë E , fi l'on fe fert 
du balancier , fera la roue de fonnerie ^ dont il fera 

rdé dans U Tuite. Ce balancier eft formé par une quailfe 
, que Xtm qui tombe de I9 conduite F fiitt mouvoir, 
comme dans Ja conftruâion précédente. L*axeM taillé 
en couteau fc meut fur des fuports compofés de la même 
fa(^on. A cet eftîeu eft attaché lafoutchçteN,danslaqueUe 
le pendule pafle à l'ordinaire. 

Ree* des Machines. Tome L F 



if2 Recueil des Machines 
■ Poar que le mouvement de 1 cffieu qui fouricnt îa quaiife 

Avant ^i'î'î 3^11cr le rouage, il y a au bout de l'ellieu oppofé à ce- 
lui auauella fourchete eft attachée , un petit crochet en 

N . 10. P^6<1 w biche qui obéît d*iincôté > & demeore feime de 

lautrey &poi]ffl5 une des dents du rochet O à chaaue 

vibration. Le crochet en pied de biche & le cefte delcf^ 
fieu font marqués par des lignes pon£hiées, parce que 
ces parties font cachées. Au centre du rochet O cft un 
pignon qui engrené dans le rouage placé derrière la pla- 
que F : fi le mouvement eft mené par la rouë E > c cft 

WUs^ L sHofS un pignon Bxé à fonacbre qui engrené dans le coua^ 
g<çniais il faut toûpuis un balanciet pour régler rHoilogei 
L'eau de la fburce e(l dirigée Hir la rouë Ë le pedt 
tuyau Q ; cette eau ne fe perd point d*abord , car elle tom- 
be dans une cuvcte demi-ronde , qui emboîte la roue à 
fa partie inférieure i cette cuvete eft garnie d'un fécond 
tuyau R> qui en diiigcunt I cau daiis les godets de la fe- 
ccnde Rwë I^olës en lèns contraire de ceux dekrouëË^ 
h,6k tourner , usais d'un fens contraire à h piemiéie.. 
Cette même rouë eft aaffi enfermée dans une cuvete ^ eU» 
eft garnie de chevilles, qui fervent à faire mou voir le mar- 
teau., & à le faire frapper fur la cloche autant de coups 
que la rouë de compte lui permet ; cependant l'eau après 
avoir &it mouvoir ces rouës fe perd parletuyau S &éà 
la «ande cuve où eft attachée 1& cloche. 

Le mouvement fait partir la fonneriepar]eiiioyen4*ene' 
détente TVX placée derrière la rouë des minutes , qui- 
porte une cheville. Cette détente a aufïï un pied de re- 
tenue XZ qui rerient la rouëZ, à laquelle eft fixée la roue 
de compte. A ce pied de retenue tient une féconde détente 
Y m qui pofie me chevUle c , dont fQâgeeft de Waek' 
ytc.111. <» fonnerie. >L*on conçoit donc que la iouli4e 

coa^^«ftmenée par des roues quelaTOuSdefonnerie 
I faitmouvoir, tend toujours à tourner, & que la cheville 
de kxouë de minutes venant à rencantRck dàemel^^ 
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dégage en même-rcms le pied de retenue X Y , qui en s'e- 
levant élevé au ffi le levier Y dont la pointe entre dans 
les entailles de la rouë de compte :jpour lors la cheville c fe 
dégage de la coche i , qui letenoit la louë de fonnerie I ; * 
cette lotiS Cm laquelle tombe l'eau dîf^e parle tuyau R , 
toumeiâ toûjours jufqu'à ce que la pointe e du levier ren- 
contre une entaille : 6c toutes ces pièces étant retenues 
par la détente , le poids de Tcau ne fçauroit faire aller la 
ibnaeiie ii elle n eit détendue par la rouë de minutes. 
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Kicviit DES Machines. 

MiiM^ «Mil mi è«âf ftf»1 -«** *«*■* >it4niii< «mi twa r<<i mii f ti f ti f 

MACHINE 

P O U IL 

£MPCSCH£R Q1JE LES GROS CABLES 

DES ANCRES 

jNE SOIENT. FACILEMENT ROMPUS > 
f N V E NT^E 

PAR M, PERRAULT, 

DE L'ACADEMIE ROYALE DES saENCES. 

CE tt'eftpas iàns raifon que TAncre cû le fymbole dc ^ - 
l'efpéiance^ puifque fouvent c'eft decet inftnimenr Avanc 
que dépend le fàlut d'un VaiiTeau : & c eft pour cela qu'on 1 6sf!?^ 
appoite tuit dr Ibiir à bka' forger les Ancees pourles len- N«r 1 1. 
die fortes , qv^on les attache à des cables d'une gioflêus 
^odigieufe^ pourles rendre ca|»aibles de réiifteraux efforts 
tcmbîés que la pefanteur cnonrye d'un Vaifleau qui cft en 
branle Ikit ordinairement pour) es rompre. Ces cables ce- 
pendant qui font d'une très-grande dcpenle ^ 6c d'un étran- 
ge emba££(i^ > uc trouvent le plus iouvent pas aiTez forts > 

Fiij, 
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ôc ils pourroient être moins gros & moins fujcts à être 

Avant rompus, fi l'on y apportoitlcs prccautions q-ic la Méca- 
1 6^^» nique peut fournir , ôc que Ton employé utilement en cf au- 

N». II. très rencontres pour le même effet. 
* Conmie it eft conllaiit ^ le principal eflèt det efforts 

^uife font par le mouvemeftc , dépend de fa vtcÏBflèy il 
s enfiiit qu'il n'y a point de moyen plus (ur d'empêcher 
fbn ejfet que de diminuer cette vîtcfTe : l'expérience fait 
voir qu'il y a des chofcs qui bien que foibles ne laif- 
fent pas de rt^fifter davantage que d'autres plus fortes. Un 
ballot de laine réfiile à un boulet de canon qui perce un 
mut :1e &ic eftaveré^ & la caufe n'en efl pas diificilc à 
«omprendre fi Ton ÇOnfidére ^ue la aaûferfTiifièfeM 
^nt le h iîlot de laine & le mur reçoivent'' le 1)ouletefe 
caufede l'efièt différent qu*ily produit : car le mur eft ronh 
pu , parce que fa durcrc fait que toute fa rdriftance s'op- 
pofant d'abord à tout l'cfTort du boulet, c'cft-à-d ire, atout 
Ton mouvement , il eft néceffaire que le plus fort l'em- 
porte. Alais la maffe du ballot , quoique moins forte en 
elle-même que celle dumnr ^ réline davantage à caufe de 
là manière oe féfifter » qui Eut que d abord f& ne s'ofypolè 
qu'à une partie du mouvement du boulet ^ qui ne içamok 
être fi peu diminué à l'abortl , qu'il ne perde bien-tot toute 
fa force, par la railbn que la féconde rdfiflance étant pa- 
reille à la première, 6c le fécond effort étant moindre que 
le premier i il arrive ncceilaueinent que i un cède, bien- 
tôt àraiitie. Et ceft en cda que l'effort des choies pou£^ 
îée% par descaufès externes eft dimimié pardcB diriAtcles» 
quoique foibles quand ils fimt léïcaésy que oek ne 
leur arrive pas quand elles finit remuées par ime caefe 
interne telle qu'eft la pciànteur, qui demeurant toûjours la 
même , ôc furmontant toujours à peu pr^ les mêmes 
©bflaclcs, tels que font ceux de l'air, ne retjoit aucune 
diminution dan^ la vîteiTe du mouvement quelle cau^c«iu;ç 
coips qui tonibeiir. 



Digitized by Google 



approuve'es par l'Académie. 47 

Ces raifons peuvent faire croire qu'il n'eft pas inipcfTible — ' 

de pourvoir aux inconvcniens de la rupture du cabic des^ Avant 

Ancres, laquelle arrive ordinairement, ou par larcncon- ^<Sp9' 

tre dci rochers cachés au fond de Tcau qui les roiripenc> N"* ^^ -^ 
-en par 1» yioleace des vagues avec ki^piielle les VaiiTeaux 

- Lu ATic! l ie que Ton propofe peut empêcher tout eor 
femble Peflfet de ces deux caufes : car en empêchant que 
l'effort qui fc fait contre le cable en le tirant foudainement 
ji agifle tout à la fois contre toute fa réiiftance , il ne fera 
point nëccffaire de le faire fi fort ni fi gros; 6c par cette 
jraifon il fera moins en danger de fe rompre contre les ro- 
4:hors> parce qu'es lui ôtaot cette gfpâeuf qnzirempêcfae' 
<le plkr atfiSment , on lui 6teia ce qui k rend le phis fu/ec 
là te tOBOiptef qui eft cette infléxibilité qui le fait re'fifier 
avec plus de fierté que de force, & cnlin de lamauvâife 
-manière dont il réfifte, qui a cré expliquée par la compar 
jraifon du mur de pierre & du ballot de laine. 
■ JLa Mac)iinc cil cumuofée de quatre pièces de bois de 
héa AfBfCfD, coachées IHine contre Paucre deui à 
^atXf & jckhnes enibinhle les deux d*m c6eé avec les 
icfeu)E<k»uDe côté par le moyen des liens , dont celui: 
^cftaiarqué £, empêche que lesipiéces qui font jointes 
par fon moyen ne puiiTcnt s'écarter en cet endroit-là ; & 
celui qui clt marque V empêche qu'elles ne s'approchent, 
afin qu'ils n aycnt la liberté. de s approcher que par fautrr 
extrémité ^ où les plus grandes pièces A&l ont cha^ 
eune mie poulie GH , pour ioBiaiiir le cafale IKli.^ les- 
éem aiUKSipiécos B A, C ,m iètvanc qu'à donner mie : 
fltfftance convenableamr (teuxipieniieres lorfqu'clles vien^ 
«lentl être pliéQs:car par cet aiïemblage de deux piè- 
ces la réfii^ance qii'fc fc fait au pUement na }MS la fierté 
^'auroirmie Icuic piccedelagrofleur des deux enlumbie , 
parce qu'elles coulent Tune fiir l'autre en pliant. Or le 
j&abk attaché à ]a pièce -A à ro^uiiuitl,. va tourner ^ la^ 
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_ poulie H, & revient paiTer fur la poulie G, & enfulteeft 

Avant anaclié au cable rie l'Ancre marqué M, qui a un nœud 
i6$9' "^'^^^ ^ quiieiupéclie de fortirde l'ouverairede i'Ecubier 
N". I J. ^ anécé en cas que lagfaode Ibrce avec laquelle 
— le Vaiàèaa eft empoitétitSc aflèzionpour ihmjpe les ca> 
bles* Car il eft certain que ce feroit le cable qui paflè ûc 
les poulies qui feroit rompu ^ étant le plus tonâc, 6c par 
ce moyen le gros cable feroit conferve. Comme le cable 
quipaffefur les poulies a befoin d'être flevible", ôc qu'il n'a 
point à réfifter aux fatigues que celui qui cil dans l'eau doit 
2buffi-ir> il ne feroicpoint ndceflaire de le gaudronnec, ni 
<lelefiiifefi gros. & îl y a même lieu de douter s'il ne ' 
ièroit pas meiUeur aiifli de ne point gaudroiinef le grot 
cable > y ayant apparence quil pouiroit réOfter plus long* 
tems à la pourriture qui lui arrivcroit faute de gaudron^ 
qu'à la rupture que cette compofition lui peut caufcr en le 
rendant roide <5c inflexible, ôc qu'il Êiut craindre que quel- 
que précaution que l'on puifle apporter pour rendre la 
conipoûtion fouple ôc peu caiËmte > elle ne le devienne 
par k fioideur Je Teau» qui endurcit toûiouis toutes tes 
lubfiances refmeufes ; & U y a plus d'apparence de cioîre 
que les cables font rompus à la rencontre des rochers par 
ces raifons , que de s'imaginer qu'ils puifTenr être , ou cou- 
pés, ou ufés par des pierres; puilque ces Ancres que l'on 
ne peut pas dire être capables d'être coupées ou uiées , ne 
manquent que parla fierté du fer,(àns quoi elles rcTift croient 
à des eShm beaucoup plus gimds que ne lbi\t ceux qui 
ont accoutumé de les rompre. 

Or on peut ^briquer les Ancres de manière que parle 
même principe elles pourront^ ainfi que la Machine qui 
eft dans le VailTeau , fournir un moyen pour diminuer le 
terrible effort que l'ébranlement du Vaifleau cd capable 
de produire fur le cable qui le retient, en failaur que de 
même que le bout du cable attaché au Vailfeau n eii point 
trop fermement retenu , f autre bout qui eft anadié à 

r Ancre f 
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TAiicte> ax>uve pour ainfi dite y une pareille obâiSuice ^ 
dans l'Ancre. 

Pour cet eflfet la dge de l'Aflcie fe dtviiè en deux blan- 
ches PP, lefauelles font écartdcs pour tenir lieu du jas > ou . 
gros travers de bois, quifertaux Ancres ordinaires pour les 
dirpofcr comme il faut à accrocher. Ces branches ont cha- 
cune un anneau daos lequel le cable cfl paifé , de manière 
qu'en tuant il Sût pUer les deux branches , lefquelles en»- 
pêcheiont en obéonnt , que fefibtt des vagues nexoinpe 
ni le cable> oirAncie. 
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MOYEN 
DE FAIRE UN PONT 

mJNE LONGUEUR EXTRAORDINAIRE 

QJJI SE LEVE ET SE BAISSE 

AV£C UNE GRANDE FAGIUTSy 
I N V £ K T É 

P A R M PERRAULT^ 

PE L'ACADEMIE ROYALE DES SCIEKCE£'; 

LE Pont quieft ici décrit eft fort facile à remuer-, à — 
caufè de. la difpofkion de toutes lei parties qôi'lè'^ Avant 
compofent. EUies ibm en un éqilifibfis m' fiic que la pe- < ^PP* 
fiimeiir des unes étant contnuie a- la pèântteùr des'-iMrel)^ N". 12: 
h peu de chofe près , la puiflànce qui les! doit réifiâéi' rfa ""^ 
guère d'autre obftàcle à lunnonter qu^ la répugnahcéq^' 
tôus les corps ont au mouvement, laquelle nW têiiHé 
OQufée par lapefanteur; qui eft une chofe que la IVîéba- 
I^que ne peut ôter. Or la difpofîtion de ce Pont fait voir 
olftbement que ni la pefanteur j ni le frottement des p«de» 

G 5 
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— "^^^ ne peuvent ôtre caufe d'aucune difficulté qu'il puIflÊ y 
Avant avoir à le remuer. . , . 

1 699^ - £e Font AB ell coiiipôfô' djp deux poocres aflemUées 
par deux tsaveis* Il eft (butenu dans le milieu par deux au- 

très poutres CC affemblées auflî , & faifant un chaiïîs qui 

f>ore fur une retraite D qui eft au bas du-mur ££ > qui faic 
e revêtement. Pour bailler le Pont on tire le cable F at- 
tachd au tiaut du chaflis , qui étant par ce moyen approché- 
du mtir EE^ir arrive que le bout du Pont À, ne pofant 
pluo fui le mur G ^ fait la balcule^, parce qu'il eft attaché 
ftir le chaiTis par des pivots^ sânù qu il eft repiéiènté en H; 
& en cet état on le tire contre le mus £> & on le met en; 
l'état repréfenté en L. - 7 

Pour fe remettre en fon premTer état on tn-e fa cordé 
M , & layant remis comme il eft repréfcnté en N , on le 
poufTc jiufqua ce que fes deux bouts pofcnt. fur les deux, 
muis ôc fur les pivots du chaftls CC j qui font les trois eiH> 
droits fiirlerqueis il eft Ibûtenu. . . . 

Oc ce qui tient ce Ptot' toûjbuis en équilibie eft une 
chaîne OÙ, compofée de plufieurs poids. ÊUe eft attachée: 
au cliaflis CC par le cablç- qui eft fbûtenu parleapêd*^ 
lies QQ. Les poids font enchaînés de manière q 'e chaque 
pqids ayant une cavité dans fa longueur par le milieu^, 
aihft qu'il fe voit aux poids SS y qui font coupés par la 
moitié,^ le chaînon R du poids qui eft au-dcflous, & qui 

^ ^acrété-par une goupille quand la chaîne eft éteffduë j?' 

' . . . tatte dans h cavité , ôc laifte defcendre le contrepoids 
.0 qui pofe llir çehii de delfous. Et cek eft ainfi pour fkire que 
. ' .' les poids , qui agifTant tous enfemble , ainfi qu ils font répré- 
femésen ORO, font équilibre avccle Pont fitué ainfi qu'il 
eft en H , où ci\ fa plus grande pcfantcur j ne foicnt pas 
ttop pefànts Iprfque le pont s'approche du n\ur E ; ce qui 
amveioir (i la chahie aroit toujours la mêmé pefanteuri. 
paice que la pefànteur du Pont va toûfouis eh dimimiantàt 
fid^i» qii!S fi^iCNchf dajnii& Oc pousempécbei^ 
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il ne foit tiré avec une violence qui pourroit tout rompre > 
ie poids d cmbas pofe à terre , & les autres enfuitc les uns 
fur les autres, & ceiïcnt de tirer à mefure que lapefanteur 
du Pont dwnmue en approchant du mur. 

Cette chaîne eftunetrèM^ellc invention^ & à laquelle 
fc n*ai point d'autKpait que la conftniâion particuliéie que 
je lui donne ici , où il eft nécelTaire que des poids foitgros 
ibient enchainés de telle forte qu'ils ne s'embaczaflent point 
en defcendant les uns fur les autres. La même chofe fe 
pourroit faire par le moyen d'un reffort avec un arbre ten- 
du qui produiroit un pareil effet , parce qu'il eft plus foi- 
ble quand on commence à le plier: mais il eft difficile de 
fiiie que cette propottion de&cee plus ou moins grande 
pouc drer^ Ce rapporte bien jufte à la propottion de la dif- 
férente pefanteur que le fardeau a dans fcs différentes fitua^- 
tions dans la Machine dont il s'agit , au-hcu qu'il eft aifé de • 
la rendre jufte fi l'on fait que les poids foient divife's en> 
quantité de panies telles que font des boulets de canon ,. 
defquels ayant pris une ouantité futhiante pour égaler la 
plus grande pefanteur du Font , qui eft celle qu il a quand il- 
«ft dansk fitnationH; il eft aifé de les diftiibuer pourdia- 
mm des (ix poids ORO , qui feront des bo^es dans le^ 
qudles L'on mettia autant de boulets quil fera néccflàire^> 
font fiûie qu'étant in^ux ils puiilent diarég^donent' 
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ABAQJJE RHABDQLO.GIQUE 

INVENTE 

PAR M. PERRAULT, 
]>£ L'ACADEMIE ROYALE DES SCI^CES. 
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'APPELLE cette Machine Abaque Rhabdologique^' 



J :paiee que les Anciens appelloient Abaques de petites Avant 
tables ou planches fur lefqueUes ils écrivoient des chiffires i ^pp« 
d'Arithmétique ; 6c qu'ils appelloient Rhabdologie , la N". i j. 

icience qu'ils' employoient a faire diverfes opérations 

d'Arithmétique parle moyen de plufleurs|>eti£sbâtons.iiiE 
lefquels il y avoit des chiffres marqués. 

.isA Machine que je propofe fiiitlàpeu pidsia^méiiie 
chofe. Ceft no Abaque ou. petite franche vderépainêur 
^jin doigt, lot)gue d'environ un pied, Ôc htge-de xlemi- 
pied. Elle eft crcufée & conipofée de lames minces d'y- 
voire , ou de cuivre , pour ciîiernier de petites régies fur 
lefquellcs les chiffres font marqués. Lalame de defTusmar- 
quée ABGD eil taijUée à jour^ ayant deux fenêtres > une 
Âpécmne EF^ & une mSéàesm GH, longues &<éti«&* 
•tesi dans Id^xeUes ks chifEres doivent pwoître. lEUcs 
'fentélo^ées Tune.^ l'autre d'environ: crois pouces, .âc 
dans cet efpace il yjt .d!uneifenêtteii l'autre des caînuMS 
-IK , percées auffi à Jour , éloignées l'une de l'autre d'en- 
viron cinq hgnes , ôc de manière qu'il y a aufli environ cin^ 
lignes à due que les xainuies n aiUern jufquaux fenêtres* 
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^ Sous la lame il y a plufieurs petites régies a^h^^ytfjg^ 

Avant pofées côte à cote l'une del'autre , 6c qui peuvent coalcr 
1 6^^. vers le haut^ ôc vers le bas : elles font larges d'environ qua- 
s 15. tre lignes^ ôc longues de fept pouces À-deoiii leur lon« 
. gueor! eft divUëe cA a^^pames- égales par des lignes gra- 
vées en cxaveis> un peu profondes pour arrêter la pointe 
d*un poinçon avec lequel on les &it coulet. Dans iese(^ 
paccs qui font entre les gravures il y a 22 chif&es mar- 
qués, onze de fuite vers.lehaut^ Ôc autant vers le bas: de 
manière néanmoins qu'il y a quatre efpaces vuides entre 
chaque fuiic de cinfTres qui font o. 1.2. 3. 4. y. 8, p. 0. 
en cckinmen^nt rar en-haut; & après avoir laiffi^ quatre 
efpaces vuiaes^ fl y a en continuant à aller en embas 
o. j). 8. 7. <$". 3. 2. I. o. 

Entre les rainures il y a fur la lame les neuf chifSres 
1. 2. ^4. 6, 7. 8. p. marqués en montant, & liûvantlei 
«mêmes cfpnccs qui font fur les régies. 

Quand on tait hauITer ou bailler les régies , les chif&es 
paroilTent dans les fenêtres > tsuitétlun, tantôt l'autre» 
tniab de manière <iué les deux chiflîes d'une même régie 
qui paroiiïent dans les deux fenêtres font toûiouxsle nooir 
.lire de dix, c'eil-à-diie, que s'il y a ^. en haut, 11 y a !• 
<cn bas j si! y a 5. dans une fe;iètre, il y a 4. dans lautre. 

Ces régies qui font pofées à côté l'une de l'autre repré- 
fentent l'ordre deschifïresi la première quielt à la droite 
étant pour le nombre iimplc marqué N au-delTus de la fc- 
nétie fupérieure £F; la féconde étant jpoui les dixaines 
marquées D; latroifiémepour les centaines marquées 
&c. Elles font féparées par de petites lames feit minces> 
lefquelles font interrompues de la longueur des trois efpa- 
ces; & le milieu de cette interruption fe doit rencontrer 
vis-à-vis de la fenêtre d'embas. Chaque régie a par en-bas 
- à un de fes côtés des entailles LL en manière de cramail- 
lére> chaque cran étant vis-à-vis des onze chifftes y ific la 
- même z^lea.à.fpc ^atn» ^té un ciochet M> poûr .tirer 

jen-bu 
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^n-bas Faune régie qui eft (à voiiihe en allant vers la main 
gauche. Alais pour faire que le crochet ne fafle point def- 
cendre la régie qu'il tire de la grandeur d'un efpace , ainfi 
qu'il cft ncccffaire , le crochet doit être fait de manière 
qu il entre dans fa régie , ôc qu'il y demeure cache fans 
pouvoir fortir dehors que quand il eil au droit de la fenêtre 
d'embas: ôc il faut encore quil rentre 6l fe c^he aulll-tôt 

3uil a fait deicendre d*un efpace la régie qu'il dre. Uya 
[eux choies qui lui font faire cet effet j l'une eft- que , 
le crochet a un refTort N qui le pouûe en dehors; Tautre 
eft que rinterruprion des laniesr qui féparent les régies 
permet au crochet de fortir pour s'engréner dans les en- 
tailles ftitcs en cramaillére , f^-ulemenr ;m droit de l'in- 
terruption quaiid on fait hauiier ou baiiicr ia régie; Ôc 
qu'à l'endroit où les lames ne font point intdrroaipucis > 
le ccochec demeure enfermé 6c hors d'état de poinroic 
.acccocher. 

Pour fe (èrvir de la Machine on met la pointe d'un 

poin<jon dans une <\çs ratnures au droit d'un des nombres 
marqués entre les rainures qui vont de haut en-bas , fie 
l'appuyant dans la gravure qui eft en travers dans la petite 
régie entre les chiihres , on la fait couler en-bas jufqu a ce 
que, le poinçon Ibit arrêté att>hàs de la rainure: 6c alors 
un chime pareil à <%lui d'entteles ramures , au droit da< 

3uel on a mis le poinçon y paroît dani l'une des fenêtres > 
efquelles l'inférieure eft pour l'addition fie la nuikiplîp 
jcationj & la fupcricure pour la fouftradion. 

Par exemple , fi Ton veut avoir le nombre de 8 , on 
le fait defcendre à ia fenêtre , ahifi qu'il a été dit : mais 
lioti veut a^ûter 7, auJïeir de ce chîffie il paroîlia un 1. 
au fecond ordre 9 6c rien au 'prjnnier : c'eft pourquoi iàns' 
ôter la pointe du poinçon de la gravure mi û eft > il faut 
remonter jufqu'au haut de la ramure , fie alors il paroîtra 
dans la fenêtre un 5- au premier ordre. Il faudra ainfi re- 
joionter toutes les fois qu'il arrivera que la régie é^uit 
Rec, des Machines, . - TomeI, H 
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- - ^ baiffëe autant qu elle le peut , il ne paroioa rien dans ht, 
Avant fenêtre, ou qu'il paroîtra un o. 

idpjp. Pour la fouftraftion iltàut mettre dans la fcnôtre d'en- 
^3» haut le nombre dont on veut fouftraire un autre > par 
exemple 123; ôc H ion veut fouftraire ^ par exemple 34. 
il finit mettre le poinçon iUr le 4. dn premier ordre» 6t 
tirer julqu'en-baS) 6c enfiiit ibr le 3. du(ècond , 6c tirer 
de même : car alois le nombre 12 qui étoit (kuis la fe- 
nêtre fc changera en celui de 8<?. 

Mais il feut obferver que quand il y a un ou plufieurso 
dans le nombre dont on fouftrait un autre , il faut oter 
une unité du nombre reftant , f<^avoir de celui qui eft après 
le o en allant vers la gauche. Par exemple , Ci l'on veut 
ibuftiaire ps de 1 ;o > la Machine donne» 69 au4ieu de 
jr8 9 qui fe trouvera fi Ton ôte une unité du 6 quiapaitt 
«1 fecond ordre , & après le o de lyo. qui eft au pre- 
mier. Le mên"i€ fe doit faire s'il y a pluficurs o. Par cxem- 
jde , fi l'on veut fouftraire 264 de 1 j'oo, la Machine don- 
nera I ^^6 , au-lieu de 1236^, qui fe trouveront lorfqu'na 
aura oté une waké de 4^ à cauie du premier o , ôl une au- 
tie de 9 9 à canfe (fai ïècond» 

Poov la flmhnUcatton il kat fàke la même chofe que 
pour l'additioa. Tiar ejiempky fi fon veut multiplier if 
par i 1* > il Êut naEqaer cinq fois ^, qui eft 2$, dans la ^ 
nêrre d*en-baSj prenant un 5*. du premier ordre, ôc un 
deux du fécond ; cnluite niaïquer une fois J. dans le fé- 
cond ordre, Ôc une fois 1. dans le troifiéme : car alois 
on trouvera aaj. 

m 
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PON T DE BO IS 
DUNE SEULE ARCHE 

DE TRENTE TOISES DE DIAMETRE 

FOVK T KA^ERS EK LA SEINE 
tvis-l^is li VilUge de Sittre^oà ton propo/oh 
de le conftruire , 

INVENTÉ PAR M. PERRAULT , 
DÉ UACADEMIE ROYALE DES SCIENŒS, 



PO u R bien comprendre la ftruâure de ce Pont , il — 
6ucs*iiiiaginer quil eft compoifé de 17 aflémblfr- Avant 

res de pièces de bois , ainli qu'il cre marqué fur le pkn , 1 699, 
oqueb pofés en coupe l'un contre Tautre , fe foûriennent N ^. 1 ^.CÉÎ* /J* 
en l'air par la force cic leur figure , ce qu'ils font plus ai- vlasche 
fément que ne feroient des pierres de taille qui ont beau- 
coup de pefanteur. Les quatre pièces de bois niarqu<^es 
ABCD forment cet alTemblage , qui d un cote tAciuàun fiASCHB 
paidl aflonblage marqué £E ^ ôc de rantie cM à- f aflèm- ' '• 
blage FEF, avec des dievUles de fer ou de boîs GGGG , ^ 
félon qu'il eft jugé le plus à propos. Il yaf decesaffem- 
M^g^ dans la laigeur du Pont >rdont b "^^^.^ HHH- Fi«. IL 
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^ «s?"""^ ne vont que jufqu'au deiïbus du pavd du Pont, 6c deux 
Avant marqués Jll montent plus haut , 6c fervent de garde-fous. 

Ces alTcmblages font traverfés par deux rangs de moifes 
N;*. 1 4. marquées K , qui les cmbralTcnt par des entailles marquées 
& I L. Sur le fecond rang de ces moifes le mettent des doflibs 

pçur poicer le (kblc & le pavé qui fe mettent deflus. 

Pour plus grande intelligence , voici le Mémoire mû 

fut donné à Monfieur CoU^sc en im pcéièittant k modâe 

de ce Font. 



MEMOIRE TOVCHANT LE MODELE 
du Pont pour hâtif vis^À-w de Sevré. 

LARiviére àTendroit oùronpiopofoit debâtirlePcMit 
a 1 1 8 toifes de largeur. Il y a une Ifle au milieu qui 
en a jo. le Canal du coté de Paris en a 40. & celui du 
côté de Sevré en a 48. ce qui fait enfemble la largeur 
de 118 toifes. 

Le modèle a 30 toifes douvertuie , dans la fiippofitK»» 
que les culées de part & dautie 9 Ce prendront dans k' 
Rivière de ^ toiiès de chaque côté^ ou plus d un côté 
que de l'autre fuivant le fil de l'eau; cette arche cle 30 
toifes avec le<; culées de ^ toifes chacune, travcrfcrnit la 
Rivière du coté de Paris dans l'ille qui eft au miiieu de 
la Rivicre. 

n Ce fera une chauffée dans Flfle de la largeur des deux 
extrânités du Pont qui eft de ^ toifes. Cette chauffée fera 
fbâtenuë de deux murs d'épaiflèur convenable > avec une 
arche ou deux de pierres pour récoulement dés grandes- 
eaux pendant l'hyver. 

Le Canal de la Rivière du côté de Sc\ rc qui a 48 toi- 
fes > fera traverfé par une arche de Pont Je j o toifes com- 
me celle de l'autre côté ^ ôcles 18 toifes quirelknt feroiui- 
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Ëoidbminéesen culées de part ôc d'amie. H eft à remarquer 
que ce Canal de la R,iviére n'a pas beaucoup d'eau^quoique 
plus large que l'autre, ôc qu'il n'y a aucun péril de le ré- * 
rrecir. De plus il faut obferver que l'ouverture de ces deux 
arches de 50 coifes chacune > eH plus grande du double ^ 
que les ouvettutes de coûtes les arches du Pont de Saint 
Gknid miiès enfemble , pasoe que les pilieis prennent le 
den au moins de la Rivière. Siiontrouvoit que ces deux 
arches ne fiilTent pas afièz grandes 9 on peut les élaigir 
encore de ^ roifcs chacune ; 6c pour maintenir tout dans 
la même propornon du modèle, il n'y a qu'à doruier 
pouces au bois , au-iieu qu'il n'en a que 12. mais cela ne 
piroît pas. nécelTairc. 
Le tfût de l'arche eft une portion de cercle qui ell ki 

Î>lu8 ferme & la plus Iblide des figures^ les aflembUiges 
bm pofés en coupe au centre comme des jpterres de 
taille , ainfi elles ont la même force que les pierres iàns 
avoir la même pefanreur. 

Tous les bois qui font l'arc font mis fil comrefil, parce 
que le bois ne s'accourcit point, ou très-peu de. cefens.ia, 
6c qu'il ell plus fort que de l'autre fens : on mettra une table 
de plombentre deux pour empêcher les bois de s'ëchauf' 
kt,6c d'être mouillés par la jomture & aufli pour les lier f 
parce que les Hbres du bois entreront de part êc d'antre 
dans ccrre rable de plomb. 

On a fait 1 entrée Ôc l'ilTuc du Pont de 6 toifes de large 
qui eft le double du milieu qui en a ^, làufà augmenter 
Cette iargcui s ii cil nccciiiuic : cet clargifTement parles 
deux bouts ne fiicilite pas lèulement l'entrée êc rîflîië de 
ce Pont» mais hii donne aufli par ia figure beaucoup de 
force contre les grands vcms , 6c contre l'ébcanlenicnt 
des voitures ôc des grande fardeaux qui paiïeront dcflus. 
Pour le conftruire on prétend s'y prendre de la manière 

3ui fuit. On bâtira le ccintre le long du rivage en un cn- 
roit qu'on aura dreiré à cet cSct. Sur ce ceintre bien 
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^sssss couvert de doffes , on taillera 6c on affcinblera le Pont , 
Avant puis on dteia le ceintre de defTous > ôc fur le Pont ainfi 
1 5pp. conflruit on &ia pailec tels ûrdeaux que Ion youdia pont 
It/J*^ l'eflayer. 

On battra enfuite des pieux dans la Rivière, & on po- 




que l'on ira pofer 
Eiviéte pour y c<Hiftniire l'autre Pont. 

Pour ne pas arrêter la navigation durant le tems que le 
Pont fe conftruira, on pourra laiffcr une ouverture de j*. 
à 5. coifes de large , Ôc de 4. à y. de haut dans le ceintre j 
ce qui fera très-aifé de faire. 

Les avantages de ce Pont ibnt qu'il n'incommodera 
point k navigsttion 9 qu'il ne s'y fèia aucun nau&age , qu'il 
ne fisa point endommagé par les glaces flc par ks gran- 
des eaux , ôc qu'on pouna le rétablir làns quele psî&geen 
ibit empêché. 11 fera moins fujet à fe pourrir, Teau ne s'ar- 
rêtant point defTus , à caufe de la pente qu'il a des deux 
côtés , laquelle ne fe trouve point dans les Ponts de boii 
ordinaires. 
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M A C H I NE 

POUR CONNOISTRE LA PENTE 
QUE L'EAU PREND DANS UN CANAL 
EST A NIVEAU, 
INVENTEE 

PAR M. PERRAULT^ 
DE L'ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 

A B eft un Canal deboisgodronné de lo tolfesdclong 
fur un pouce & demi de large , ôc autant de prorondcnr; Avant 
il retourne fur lui-même , de manière que Fcntréc A, 6c la i ^^p. 
fortie Biont proches l'une de Tautre^ ôc à même niveau ; No, i S,. 

a cft fermé à l'entrée par une ningU de la m6itie hauteur 

d'un pouce: âc demi : & à la (brtie efl une petite digue» 
liaute feulement dW pcroce» qui dent par-tout le Canal 
plein de cette hauteur. A un pouce & demi de l'entrée de 
l'eau efl une barre qui travcrfe le Canal au-dcflus de la mê- 
me hauteur d'un pouce , ôc qui kifle le Canal libre par le 
fond , pour empêcher que l'eau entrant dans le Canal ne 
bouillonne > ôc n'ait une agitation qui empêche de bien ju- 
ger de li hwM^ Afin que Vtmvmé coâîoutf à aitoe 
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~ quantité dans le Canal pendant tout le tems n^ceflaire aux 
A\ ant expériences : elle y eft jettée par un fiphon qui perce une 
i5p>>. fcbilc , laquelle mge fur l'eau , que le fiphon doit prendre 
N**. l6 , 5^ verfer, enfonc que ic iiphon eft toujours dans un même 
~~ état à régaid de la fuifàce de l'eau qu'il prend i 6c pour 
faire les diverfès expériences dont on a befoin , le bout 
du fiphon qui verfe Feau fe peut élaigirou recrecir>fi2ivanc 
qu'il eft néceflaire d'avoir plus ou moins d*eau. 

L'eau du fiphon F eft re<;uë dans un vaifl^eau Gj qui 
communique par le tuyau H av ec l'entrée A du Canal. C 
eft un entonnoir par où l'on verfe l'eau dans le (beau D , 
fans qu'il fe £UIe des balancements capables de &ire varier 
la lèbileE. Ces précaudons iervënt à faite qu'il entre tou- 
jours une même quantité deau à la fois dans le Canal pen* 
dant toutletems des expérïçnceSi Pouravoic plus ou moins 
d'eau dans ces diflxîrcntes expériences , on met au bout du 
fiphon des ajutages de di\'ei'fes grandeurs. Par exemple 9 
dans celles que M. Perrault a faites lui-même, il en avoir 
un d un pouce qui euipliffoit une nielure coxuiue en douze 
fécondes & demie i un autre d*undemi pouce empliflbitb 
même mefiire en a f fécondes. 

Voici les expériences qui furent faites. 

Le Canal étant plein jufqu'au haut de la petite 
digue , c'eft- à-dire, à la hauteur d'un pouce, lorfqu'on s'eft 
fervi du petit ajutage , l'eau a commencé de pafTer par- 
deffus la digue après i minute i j fécondes i & lorfqu'on 
a'eft fervi du gmad ajutage, elle a commencé de palTer 
apiès 38 fécondes. 

2°. Ayant jetté de la fciûre de bois fur l'eau quand 
elle a été entrain de couler, les premiers grains de cette 
fciûre ont été' <ç minutes 5'o fécondes à pafTer d'un bout du 
Canal a 1 autre lorfqu'on fe fervoir du petit ajutage , Ôc lorf- 
qu'on fe fervoit du grand, ils n'ont été que 3 minutes 30 
fécondes. " . , 

On a laifil^ cmuit Feau aflfi» loi^-tems ponr^îre 

queU».« 
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«qu'elle s'élevât autant qu'il étoit pofTible fur la furfàce qui ^=5S!S 
ctoit à niveau depuis l'entrée du Canal jufqu'à la petite di- Avant 
&. l'on a connu qu'elle étoit autant élevée quelle le ^^99» 
poQvok étccy UuGffe meliiiam feau quifortoiton la trou- Nvi£; 
voit égale à odUe qw entroit : alors en fe (èrvant du grand 
ajutage , on a obfenré que l'eau étoit élevée à l'entrée du 
Canal de fix lignes au-deflus de la fitr&ce à niveau 96c qu*à 
la fortie elle étoit élevée au-deflus de cette même forfîice 
feulement de deux lignes ; ôc lorfqu'on fe fervoit du peut 
ajutage, l'eau étoit haute de deux lignes à l'entrée > ôc a une 
l^ne feulement à la fortie. 

JXah il fiât que la pfemié» eaummbefbin de 4 lignes 
4de pente pour 10 totfeSf oe an fiût a pieds ^ pouces^U- 

r nés pour 1000 toUeSf dcrnume ligne de pente fnffifbie 
la féconde eau pour les inêaaei tp toifès « ou 8 pooCCS i 
lignes pouc mille toifes. 
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EQjLJERRE AZIMUTALE, 

INVENTEE 

PAR M. BUOTs 

DE L'ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 



A C efi une r^gle de cuivre longue de deux pieds , lar- T ' 
'ge de deux pouces iîx lignes, & épaifTe de deux lignes , Avant 
£ui laquelle on applique les montans EF, & GH , qui iont i 
deux règles de cuivre bien dreifées > & afiènnies par TE» N^* 17 
^pierre & nurks appuis MN. — 

lj*£qaeice 1 K cft jointe 6c attachée au denî&e 
ides montans par 4 pitons & deux vis , dont les bouts 
font marqués i , & 2 , les têtes citant de l'autre côté ; 
& à la régie par trois pitons qui Ibnt loudés à la queuë 
K L > & arrêtés par une £>ite vis donc la tête eft mai> 
quée L. 

Les amnûs MN qui ucboutent oonne les moiittiiSf 
iknneot à ces montiiis par deux fortes vis qai.pafTenc 
pac derrière eux > & dont Jes boucs «meiK éia 

paifTeur du bout dbs appuis marqués ) 6c 4 ; les autres 
Dours des appuis font foudés fur les pieds 0 1 P , Idquels 
ibnt attaches à la régie AC par deux pitons qui entceoC 
dans cette régie > 6c par deux vis y ôc d» 

R 8c X ibiit dei» coolîfo de ffliême ëpaifl^ mie 1« 
lliQntuisjcfaacmdcfiind^ porte une ftmbçte^ouddei 
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-5-5=5?? elles font marquées ST , ôc W. Les bras de ces fourche- 
Avant tes font feits pour foûtenir les bouletcs deftinées*^ à' donnct 
1 5pp. les ombres Y ôc Z , fur k rdgle. 
N^.. 17.. Chaciuie de ces coidUTesfe place parle derrière des mon- 
'"^'^ tans i & Ct peut iîxer de foi-ntêmé ^ ou par un refibcc. On 
peutÊire auffi aux couliHes les trous R Ôc Xconttepercés 
ou fîraifds de l'autre côté d'une fort grande ouverture ,. 
afin que le bord de deniére n'cmpêclie pas lepsUSige du^ 
nyon du foleil qui doit tomber fur la régie. 

Sur la régie AC on doit tirer quatre lignes parallèles erv* 
tt'elles^^ ôc aux côtés de la régie > quiaboutilTent aux extié^ 
nmés des'c6tés des moncansj èL une cinquième qui mar- 
que le milieu d'entre ces pafâUeles A de par'Conië<îa^t .fa 
milieu de Tombce des boules.. 

Usage pour trouver la ligne Méridienne.. 

Li'uiàge de cetlnflrument conllfte à trouver fur un plarr 
iorifoncalla comamuielt^ott dedemt Azîmutlisqui fineot 
également éloigné du- méridien ; car fi Tpa coupe éit 
«eux l'angîe compris par ces deux communes ièâloiiSjOtt' 
aura lafe^on du méridien fur le même p!an> que fviinap^ 
^Ue ordinairement la ligne méridienne. 

Si l'on fait l'obfervation dans un tcnis oa le foleii monte 
beaucoup-fur yhonfon^il eil néceflîûre db monter kicouMe 
Uen ham, afin qin» t*omKr^/l<> la tioule s'âoigne beaucoup 
des momaifts; itiAls>fîlefi»ktl'ei{ fbrt basait fitut que 1» 
CovUlTe foit baife» de peur que Sombre dé. h- boule -liè. 
'ibrte hors la régie. r 

On p€^6 la régie fur un plan horifontal , îè derrière dès 
montans tourné vers le fblcil , de manière que leur ombre 
tombe ;ullemcnt entre les lignes parallèles > ôc Tombre de 
Iei boule fur la ligne du mmeu en quelque point > comme 
ïVfeqQet^bi^'éire imuqué exaâement arec un crayon sr 
Àpaisc^riiewi* ligneïWle^laBhonfiHlcal lè lon^dw^ 
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'des côtés de la régie , laquelle ligne fera la feflion de 
PAzimuth. Cette obfeEvadon doit être SàiiQ deux ou A 
trois heures avant midi. i 

Après midi oa expofe rinfttument vers le ibleil^ comme 
on a &k à la première obfècvadon ^ prenant garde quand ^ 
Tombcede la boule fe rencontxeia uir le point Y marqué 
à robfècvaôon du matin , alors on tirera lur le plan hori- 
fontal une autre ligne le long du côté de la régie , ôc ce 
fera la commune fcdion d un Azimuth aufll éloigné dll- 
midi que celui de robfervation du matin. 

Si on veut faire deux obfervations le matin> & autant 
aprèsmtdiliiriiniiiénie point d*oiiibie^ il finit prendre le: 
point Y avec lacouliwX > 6t demi-heuie ou une heure 
après haufler ou baiffer la couliffe R,iufqu*à ce que l'ombre 
de la boule tombe fur le même point Y : en tirant les U-^ 
gnes fur le plan horifontalonaura deux communes fedions 
de deux diHcrents Azimutfas^ IdTquelles fe lencontieroni: 
en quelque point.^ 

Lorfque l'on prendra celle du foir, ilÊuit avoir foin der 
pofer toûjouis le côté de la r^e fiirlepoint idu concoius 
des deux ptemiéses ]ignes> afin que les ai\{^ fiûts pâc: 
cesfaatie lignes ayenton mâmeioiiim^ 
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MACHINE 

P O U K M £ s U &.£ R 
LA FORCE MOUVANTE DE L*AIR, 

INVBNTSS 

P A R M. HU y.QHENS, 
DE L'ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 

AB eft un Cylindre de ftr tianc len^E d*eaa juTqu'à 99559^ 

jcnvîron les deux tiers. Avant 
CD eft un fécond Cylindre qui peut exHier iibremcDC iiSpç. 
dans iepremier , &. fans le toucher. jsjo, jg^ 

EFG^HIK^ foiK.deux tuyaux d^ fer blanc coudes 
en F de en éc élevés fjvleivsézixéniicésEH au-defius 
de la ligne d'eau. Les exmmkés G ^ K de ces tuyaux font 
fimdées en G 6c en K au gios Cylindre de fisr blanc d u 
quel ils fortenr ; vis à-vis de rextrémité G du tuyau EFG 
on expofe le bras M d'un moulinet MNOF ; ôc à Tcxtré* 
mité K du tuyau HIK on adapte le canon du foufHetR» 
Pour connoitre ia force mouvante de l'air par cette Ma- 
chine > on mettra le Cylindxe CD ^ qui eft ouvert par le 
bas, nager fat Teau do Cylindre AB$ 6c Tayam diargé 
d*un poids connu S , on vena quel doit être le poids Q 
attaché k Taile t du moulinet^ capable de âice équilibse 
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— avec la force de l'air contenu fous le Cylindre CD , & que 
Avant [e poids S oblige à foxtir par Touverrure G i 6c pour qu'il 
y ait toujours une quantité d'aii: égale fous le Cylindre 
CD , on en fournira de nouveau au moyen du foufflet R; 
& comme on peut changer à volonté les poids S , on con- 
noîtra aifément quel eft la force mouvante de l'air chargé 
de dilferents poids. 

On peut encore connoîrre la même chofe d*une autre 
manière. On bouchera l'ouverture K , ôc ayant mis le Cy- 
lindre CD fur l'eau, on verra contbien dctems il mettta^ 
fe vuider entièrement d'air par Touverture G , étant 
chargé de poids S connus, & de différentes pefanteurs, & 
les ouvermres G étant variées fuivant une proportion 
connue auifi. 
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DEMPESCHER LES VAISSEAUX 
DE SE BRISER LORSQU'ILS ECHOUENT i 

PAR M. HUYGHENS, 
DE L'ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 

AB eft un VaiiTeau auquel on attache des grolTes pié- ^b^b 
ces de bois C>D| Ei dont la largeur eft égaie à ceUe de Avant 
la quille du VaUTeau. Ces pièces ne fontattachées que par i ^9 
un de leurs bouts, de manière qu'elles peavent ohéi & ^9- 

feire reflbrt. 

Lorfqu'un Vaiffeau dchouë, il eft plus fouvent détruit 
par les différentes chutes que les coups de mer lui font 
faire en le foulevant , ôc le laillànt en(uite retomber fur le 
roc j que par l'échouage même. M. Huyghens prétend 
que ces reflbrts pourroient en le Ibûttmant faire échapper 
au Vaifleau ces fortes de chocç ; mais comme iln'arnve . 
guère qu'un Vailfeau échoué demeure droit fur fa quille , 
2l qu'au contraire il e(l Ibuvent couché fur le ooté^ hs% 
Kec, des Machines* ToME L & 
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— rcflbrts en ce cas deviendroient abfolume« inutiles ; de 
Avant pjyj ces reflbrts étant éloignés de la quille, plus ou moins 
1 (Jpp. félon la groflcur du Vaifleau , feroient capables de le faire 

toucher dans quelques endroits où il paiTeroic librement 

fims cela» 
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INVENTION 



POUR £LEVER LES EAUX» 



7 

P ftOP 0S££ 



PAR M. JOLI DE DIJON, 



N*'. 20. 
F10.Z. 



CETTE Machine confifte en une poutre ABC mo* 
bile au point B , où elle cft fufpenduc par un fort Avant 
boulon , de manière qu'elle puifle prendre une fiwa- 
tion \Trticale telle que<ïCj La partie BA qui eft plus courte 
eut: U udiiic PC , porte a (on extrémité A un coffire eo- 
aconne f ei^one qu'Une puiûèiaifler éclupper rmquîla' 
Ke<;ûe durefervoir E , que par les tuyaux F on G qui yfimt 
adaptés. Ce bout A de la poutre eft encore chargé du 
contrepoids H qui fait équilibre avec Texaddent de la 
partie BC fur la partie BA, ôc môme doit l'emporter de 
quelque chofe. Le long de la poutre efl couché le ruyau" 
GI recourbé en I> qui iorlque le vailTcau D e(l plein, porte 
l'eau qui coule continuellement de la iburceËy dans le 
yaiflêau K atoché au boutCde la pootie. Ce vaûflcauK 
doitCQiitetiil «fiez d*eau pour qu'étant plein il entraîneUl 
U pouoe dans la fituation verticale a r; poùr tors le (Vaiflêttà 
D venu en d fe dégorge dans le refervoir M garni d'un 
tuyau qui^ >oucr le jet d eau N , dont la décliarge re- 
tourne 2^ m coflijduit Q à iafouice £. Fendant que le vaifr 

Kij 
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— feaii D fe vuide dans le relcrvoir M , le vaifleau K venu 

Avant ^.j^ ^ ^crd aufîi fon eau par un tuyau P delliné à la lailT- 
[^j. couler. Les deux vaiffeaux D , K, étant vuides, le coii- 
nepoids H que nous avons (ùppofé capable de rompre 
Fjo. l rëquiHbie # rappelle la poutxe dans la iioiariott horifontale 
où la parqe BA poice fur un appui Q> ôc pour lors l'eait 
de la lource recommcn<^ant à couler dans le vaiïïeau D » 
la Machine recommencera auffi fon jeu , quelle conti* 
nuera tant que la fourcc lui fournira de l'eau. 

On peut employer auili la même Mécanique pour éle- 
ver deTeau à telle hauteur que Ton voudra ; ^our cela on 
fixera le long du mur qui foûtient lerelèivou: A d'autres 
petits refervoiis Bpoféslbr des confoles. Au-deflTousde 
chaque refervoir oii jplacera fur un boulon C un levier de 
fer CD; de ces îcviers le plus hmt ^ le plus bas fontpro- 
longés enE du double de leur longueur. Aux extrémités 
D, D , ôcc. font attachés des coffres godronnés qui ne 
peuvent laifler échapper l'eau qu ils reçoivent que par les 
myaox F. Chaque^ petit rd^ïrvnir B a auffi un canal en 
Ibime de goûtiéce appuyé fur le levier DL. , ôc qui con< 
duit fon eau dans le coffie D correfpondant ; les leviers 
D, C, que l'on peut appeller balanciers^ font jointe cn- 
iêmble par une chaîne de fer D D > & de même les 
extrémités E E des balanciers. 

\L extrémité £ du balancier inférieur eft chargé d'un 
çojfie gbdjxmsé G, qui doit oomenir lui Cedl ^us d'eai» 
«lie les trois, ooflîes DD. L'eau coulant de la loutce M 
dans k cof&e D infifrieur , emplit par le moyen dn tuyatr 
DE le coffireG; cecoflre étant plein entratne par fon 
poids les deux balanciers D E ^ & le levier DG dans une 
îioiation verticale : pour lors le coffre D i , verfc ion 
eau dans ie refervoir B i j mai:» le cofîre G s'étant vuidé 
pendant ce tems > le poids des ttois coSces V m». 
pettislaAbidûnfi dans U ficuadon hoiifiM»ade i cà plo 
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teeommence à recevoii l'eau de la iburce H : pendant ce 

tems le refervoir B 1 jette fbn eau par le moyen de la Avant 
goûtiére CD dans le coffre D 2; ce coffre par un fécond i6^p. 
mouvement la porte dans le refervoir B 5 , d où elle coule 20. 
dans le coffre I) j , qui a un troifiéme mouvement , Ôc la 
pone dans le refervoii A ^ oùt on la vouloit ^evec. 
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BALANCE DANOISE, 

ET DE SA DIVISION 

EN PROPORTION HAK^MONIQUE^ 
BXPtiaVfiB 

PAR M. ROEMER, 

DE L'ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 

AB eû une verge de deux ou trois pieds de long, fur 
laquelle font marijuces des divifions inégales , à fon ex- A\ anr 
ttémifé A cA uu «;rucliec propre à fiifeeildie les choks i6c)<^. 
qoe l'on veut pefèr. L autre extrémité H fis tennine eniine N". 2 u 
tnaflè remplie de plomb , de telle force que le tienne de 
gravité de route la M achine à viiide fe trouve le plus près 
qu'il ell pollible de l'extrémité B,commc par exemple en C. 

D eft une corde attachée à un morceau de bois qui fert 
de point d'appui à toute ia iMachme. Pobii s en Icrvir on 
Ibfjpendra en A le fiurdeau Z que Ton veut pefer : de 1 on 
fera couler la coide D jufqu a ce que le poids Z 6c la 
maflc R foicntcn équilibre, poûrlois kcorae Dmontreia 
iîii les divifions k nombre de Uma que pefe le poids Z» 
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Avant Manib&e de divisée, la Balance. 

N*. ai* Ppur divifer cette Balance , foit AC la diftance entre le , 
— point A de fufpcnfion , & le centre C de gravité de la 
iVlachinc à vuide; du point C foit menée une ligne CD, 
failant un angle quelconque avec AC; foit encore cette 
ligne divifée en parties égales C $, $ lo, lo i^, &c. 
on inenen du point A une ligne AE païaUele a CD; 
£c ayant pris fur cette lig^ne la parde AE, égale à la pame 
C ^ de la ligne CD , qui expnme le nombre de livresque 

Eefe la Machine à vuide , comme dans cet exemple j 
vres, on mènera du point Eaux divifions lo, iy,&c. 
de la ligne CD , des lignes E ^ , E i o , E 13", 6cc. qui 
donneront fur la ligne AC les points L,M,N,0^ &c> qui 
feiont les divifions de la Balance.' 
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PLANISPHERE 
POUR LES ETOILES^ 

ET 

POUR LES PLANETES, 

I N V ^ N ri 

PAR M. R O E M £ R» 

DE L'ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 

CE Planifphéce eftcompofëde plaques enoôogone ■is^^'ss" 
ABTL de 1 5" pouces & demi de diamètre : elles Avant 
font dos a dos éloignées l'une de l'autre de 5 pouces, afin itfpp. 
d'y placer les mouvemens néceflaires , comme on le voit N 22» 
par le profil i fur le premier c6té AB on a repréfenté les ji, l UU» 
heuxes CD qui Ibnt ancquées parutie Aiguille Hpottée 
|Hur le ceide HG qui peut toiimer avec les Pbxieies par le 
moyen de la clef qui eft au centre. 

Sur l'autre coré on a repréfenté le fyftême des Planètes 
. fuivant Copernic^ avec leurs excentricités fie leucsnocuds^ 
félon la table fuivante dreilée pwr 1716* 

Kec» dci Alachmes, ToME L L 
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Plaants* Let^itude» Aphélie. Nœud afiendanu 





s 


D 


M 


s 


D 


M 


s 


D 


M 


Saturne T> 


6, 


7. 


O. 


8. 


25?. 


37- 


3- 


22, 




Jupiter % 


2, 


21. 




?• 


y- 


27. 


3. 


10. 




Mars 


6. 








0. 




I 

• 


17. 


37- 


La Terre t 




10, 
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Cette Table eft dreffée pour le Midi du premier Janvier 
171^. 6c marque les lieux moyens: on voie par exemple 
flue la moyenne hoo^xnêc db Saturne eft au d^ejté 
delà que Jupiter eft au ai^^s"" des s> & que YA^ 

phélie de Saturne , ou Ibn plus grand éloignement du 

Soleil eft au 2p^ 37'" du -H, &fon Nœud afcendant , qui 
eft le point où Ton orbite coupe TEcliptique en paffant 
de la partie Aléridionale dans la Septentrionale au 22^ 
15' 25. 

Entre ks deux platines on place la cage RTi qui 
Kofenne 1 2 roues ou pignons VX. Les rooës K ftsât 
^^footes fixes à un arbre j <fûi dote £ûie un tour en un 

an ) ces fix roues ou pignons engrènent dans fix autres 
.,V > où .les plus grantis nombres fe trouvent poufKs 
par les plus i^cnts , pur exemple , la muë de Saturne, qiit 
-a 1^7 dents cil pouùce par un .pignon tic y. j upirer donc 
4a loudeftde 85. «ftpoiiffite fot .m pignon de 7. & àinit 
ide»aBiKB.TM0i*Ges louSs mnt nontrfes fior les canoiy 
y Yyyy 9 qw .«ittent les uns dat^ les autres. Cefeû de 
Saturne Y > auquel tierit la de l'Aftie i. 8ft-jplu6 gR^ 
& plus court que tous les autres. EnTuire eft le canon de 
: Jupiter 2. dont la rouë a 83 dents menée par un pignon 
.db 7. ainfi des autres iufqu'à celui de Mercure , qui eft le 
menu 6c k plu^ long de lom , puiic^uU tiaveric tous 
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lesautres.Tous ces canons doivent rouler facilement les uns — 
dans les autres avec une grande niftelfc. Au-dedans de la 
Terre marquée P, on a artaclic une rouë Z de pp dents ^ ' 
qui mené un pignon \v de 8. qui fait mouvoir la Lune N 
aatoor de la Tetre> Ôc lui âk matquer les dotize Lunai- 
Ions 6c } par an. Enoe le PLuiirphére des étoilçs T & Ut 
cage Va font deux rouës à peu près ovales; leur pedt 
diamètre eft au grand comme i o a 1 1 . elles ont chacune 
p6 dents : une oe ces rouës ef^ goupillée à l'arbre de la 
rouë X. A la féconde rouë qui ell au centre, eft un pignon 
de 4 qui engrène dans une troifidme rouë de 40. qui fait 
10 années. Au centre de cette roue eil unauue pignon 
de 4 qui engrène dans une lou^ de 8a. cette demî^ fiut 
un tour en aoo ans» La premi&e eft divîlëe 6c chîfli?éè 
depuis un jufqu à dix ; cette dernière eft chiftrée depuis 
i7ooiurqua ipoo. qui font deux fiécles. A la rouë da 
centre il y a un quarré fait pour recevoir la clef qui fert à 
faire mouvoir toutes les Planètes , la Terre j la Lune> 6c les 
deux rouës qui marquent les années. 

On n a pu ici marquer toutes les conftellations fur le 
Plani^here AB 9 à caufe de ion pedt vohinie; xnais en k 
fuppolant tracé , Ôc fuppofant aufli le cenle horaire CD 
mobile , de même que l'horifon GH > ayant placé ce cer- 
cle au degré du figne où l'on efi le jour de l'opération , 6c 
ayant mis l'Aiguille H fur i iicurc qu'il efl, l'horilbnfeit 
çonnoirre les Etoiles qui font pour lois viiibles. 

61 on vouloïc li^avou: en combien de tems Saturne fuit 

fit tévohsàoa dans ce Pbni^héiej divifez 147. qui eft le 
nombre des dents de & xouë par ^. qui eft fon pignoa» 
^nendra 2p ans 1^ jouis. Faifant la même cfaofepour Jupi- 
ter^ vkndia 1 1 ans 31$ jours. Pour Mars i an ^2 1 jours p 

heures 36 minutes. Pour la Terre un an. Pour Venus 
224 jours 7 heures 28 minutes. Et enfin poux Meicure il 
yiendra 87 jours 22 heures 1 3 minutes* ^ 

JLij 
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PL ANISPHE RE 

POUR LES ECLIPSES, 

INVENTE 

PAR M. RO£ M £R, 
DE L'ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 

GE TTE Machine cft compofee de deux platines en ■ 
oâogone^ de id pouces p lignes de diamètre po- Avant 
lëesfuiie lurratitte. Sor le premier cèté AB cft tiacë 1^99* 
un ceidequi repréfentcrEcliptique. Alapartiefupërieure ^3' 
de ce cercle eft la Terre fur laquelle parouieiM: les Fig. I. IL 
Eclipfes de Soleil. A la partie inférieure D efl l'knage de 
la Lune « qui indique les Eclipfes de cet Aftre. La petite 
branche E qui tourne avec k platine Z , à laquelle elle eft 
adaptée > repiéfisnte Toibke de la Lime i & conune cette 
pente brandie »*alonge 6c fe lacoiucic à mcibre «pie Ion 
jcdt tourner la platine^ rendiDitoà l'extrémîté dupetit cer- 
cle oui eft au bout de cette branche pafTe fur le ceicle de 
i'Ecl fiptîque, repréfente les Nœuds de la Lune. 

Les deux petits cercles C, D peuvent encore repréfen- 
ter la nouvelle ôc la pleine Lune, ce qui revient au même 
en mettant le haut pour l'iiaage du Soleil^ ôl le ba^pouc 
cduidelaLune* 
L'autre côté eft peicé de deux ouvenuiei IL; dans la 
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^^^"^ première I paroît Tannée qu'une Eclipfe doit arriver. L'Aî- 
Avant guiiic H indique le mois fur le grana cercle des moisi ôc 
ltf]9p. l'ouverture L le quantième de ce mois. 

N*». «5» Cette Machine que l'on 6k tourner par le moyen de la 
clef NifCÙ compofëe intâietiremeiica un efpécede cioi^ 
fant V mobile fur fon centre > qui cil engagé dans un tenon 
fixé à la platine mobile NO j ôc dans lequel il peut glilTer. 
Sa queue X appuyé fur le bord de l'excentrique Y , ôc il eft 
eft toujours rappelle vers le tenon par le moyen d'un reffort 
fpiral fixé à fon centre : ils font pôles l'un ôc l'autre un peu 
Je biais , 6c marquent l'Apogée ôc le Perigé de la Lune> 
& par-Ët ce ccoimmt fiât un efpéce d*éqiiMton qui produit 
un mouvement plus vite dans le Périgée que dans TA* 
pogëe; ceft ce cioi(&nt qul£ùt mouvoir toute la Ma- 
chine : il eft fixé au canon i a. qui porte une roue de 15? 
dentS) qui font autant d'années ; ce canon (^tanr le plus menu 
paffe au milieu de celui de l'Apogec, Ôc le canon 1 5. qui 
€ft celui des Nœuds , eft le plus gros de tous. Il porte 
une rouô excentrique SX , contre uquelle s'apjpuye lex- 
trémité S du levier SRQ mdbilé au point R; raocre ex- 
,tr<5mité Q ^t racourcir & alonger li pttite brancht 
' QPN , qui marque les EcViftts, à mefure que le levier OU 
cTavete R fe trouve en p^îifTant fur la rouë excentrique, 
tantôt dans l'endroit le plus large , tantôt dans l'endroit le 
plus étroit, La moyenne largeur de cette rouë eft le nœud 
où arrivent les Eclipfes tant de Soleil que de L.une. Voici 
qpels ibm les nomtïtes des dents de ctuique lotti oti 

%es rouës ou pignons de cette Machine font au nombre 
de 14. elles font rangées comme OU le voit dans la Figure 
dans l'ordre fuivanu 
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iR.ouë de l'Apogée ; pj. ao* p8* 
Rouë des Nœuds • tiy. AO. 102. 
LesAmite • • • ip. ^ a^s* Les Lunaifims. 



DeoxSiédes 80. ^ po. po. 



Les roues & pignons marqués 3,5 font celJcs de l'A- 
pogée. Les roues ^,6 font celles des Nœuds. £c Icsrouc^ 
9> ^OfSfj^ font cdUes des Années^ des Juoaxù&mf 6c 
dés SiécleSi 

LaiotiISqtiia dents engrène dans celle qui en a aj^» 

& les autres rouës qui font dans la même coloiniie (ont 
fixes à un même arbre i f(;avoir celle qui a 102 dents 
pour les Nœuds; ôc celle qui en a ^8 pour l'Apogée, 
Celle qui marquée 9 pofée au-Kkifous de la cage efl 
goupillée à po dents j c eft elle qui doanelemouvement à 
pAiguille» 6l fiic voit le mois & le joot qu'airive une 
Edipfe. Au centre de cette tooë eft uapig^ionde 6 qui 
engrène dans une rouë de do* qui font 10 années. Au 
cenrrc de cette rouë de ^o. cft un pignon de 4. qui poufle 
une rouë de So. cctrc dernière roue fait 2 Siècles. LeS- 
nombres fuivaiit produifent les mêmes effets avec moins.de 
dents ^ ce qui donne la liberté de les Êtixcplus forts. 



L'Apogée .... ^1» 4p. 

Rouës des Noeuds» . 11;. 51. 

12. 47. Les Ln]isufi)fis.r 
Les Années ; ; . 1^^ 50» 

Deux Siècles 8o. ^ 80. do. ^ 

Co» 6. 

' Ji ■ ■ I 1 1 I % 
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mmmmmmm^ DaHS ccttc tablc il j 3. ^ 26 clcHts clc moms que dans la 
Avant première, ce qui fait que l'on peut diminuer de beaucoup 
idpp. lit grandeur des louës > ôc donner plus de force aux 

— - * ABGF Sut voie les deux platines aflanUtotYccleun 
pilieis. 
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Approvvs'2$' par l'AcaoeHie. 

t 

.CONSTRUCTION 
DE ROUE 

PROPRE A EXPRIMER 

PAR SON MOUVEMENT, . 

t ' - • 

L'INEGALITE DES REVOLUTIONS 



DE3 rLAN£T£â^ 

INVENTAS ' * 



PAR M. R O E M E R , 

■ * . ■ ' . ■ 

DE L'ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 

SI l'on veut faire mouvoir par le moyen d'un pignon de ^ " 
6 ailes une rouë de 24 dents > de noamcie que dans Avant 
certaines pasties de ià lévolutioa elle menrç aoli vice i ^pp* 
^ fi elle n'avoiijqge 12 dentSy fie que dans «faones pti^ 24* 
tics elle fe meuve auffi lentement que fi elle en avoir 48. ~ 

I °. On formera le paralleiogtame leâangle LMNO » 
'dont le côté NO fera dgai au diamètre de la grande 
touë ôc du pignon pris enfemble 9 la largeur L^ égale 
Bjsc. des Mac&nts* TOM£ L M 



V 



pis • «^BjCrOVIL DÈS MACKiffES 

à leur épaiiTeuTy qui doit être d'autant plus grande qoer 
Avant 4'iB^gailké'<k imiivement fera {^iis conridérable. 
l'tfpp. ' t)n coupera'NO en Q , de manière que QO foit à QN y 
N®. comme 5 cftà 48. c'eft-à-dire, reciproquemenr comme la 
• vîtclfe du pignon cil à la plus graudc vitcûc de la roue. 
On coupera de même LM en P ^ en laiibi^de & ï 12, 
co leciproquetnent ^comme 1^ TÎteflê-du. pignon eft à b • 
plus petite vîï^e tiè la roue. On menfera ciifuite PQ, & 
autant de parallèles SR à LM , qu'il; y a de dents dans 
lagtande roue, fur Icfquelles on marquera les degrés de 
vîtcHes qu elles expcimenc>âc quifonc en xaiionrenvexTée 
de leurs longueurs. 

a°. On fera fur le tour deux cônes tronqués, Fun 
égal à celui qui €e forme de la révolution du trapèze 
IjPQM -autour de fon axe LN » & l'autre à celui 
huï eït Iformé par k lévoludon du tis^éze PQMO aucous 
de l'axe MO. 

On marquera (lir le plus grand de ces cônes les cer- 
cles engendres par la révolution des points F , T yQ , 
ÔL on les marquera des mêmes chii&es que les parallèles 
correspondantes des païaUêlogtammes LO. 

Cil tnarquefa fiv |es deux bafes du cône» des ligne» • 
«d SUIbnt autour da ^centre C des angles en même rai- 
Ion que les différentes vîtefles de la rouë , telles qu elles^ 
font expcimées dans la première Figure , & on tailler* 
Vivant ces lignes des dents fur la furface du conc ; après- 
quoi on cherchera fur les cercles qui expriment les difFe- 
flèotes vkeflb > & que Fon-a'traeâi iùr la même furfàce j- 
la. |iaidede*teKuKpiedemaui doit rdler^qm éoà écre^vi»» 
il-vss le rayoa cotre^enoaiit^ màrqué iùr l!aiie des deux 
' •fcflfe8*(N6us ks'aTODS marqués en noirdanscetce Figure,) 
& on emportera tout le refte, ne laiflant que ce qulièiB 
marqué; ce qui formera une efpéce d'Ellipfe. 

A l'égard du pignon on le fera régulièrement conique^ 
comme il eû marqué en MO dauÀ la Fig^£e^ 
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Par ce moyen les 'dents les plus larges fe trouveront 

toujours vers la partie la plus large du pignon : & les plus Avant 
étroites dans la plus étroite ; ôc ainfi le pignon allant toû< itfpjp. 
jours uniformément > la roue ira inégalement dans la laifon ^4«? 
denund^. Ce qui étoit propoi^ 
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MACHINE 

POUR DIRIGER 

UN TUïAU DE LUNETE 

DE CE UT VIEDS, 

A, • 

INVENTEE^ 

PAR 4E P. SEBASTIEN, 

DE L'ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 



CEtte Machine confifte en une vergue AB de la î?^ 
longueur à peu près de la Lunetc; elle eft compofôe A 
de plufieurs pièces de bois alTcmblec^ avec des Iieiis ae fer. i 
Aundlieude cette vergue eft un âxierD dans lequel elle 
eft fufpenduë) ainft qu une balance. Cette même vergue '~ 
efl percée de pluQeurs chappes, dans lefqueiles font les 
poulies EEE j &c. ofpacées à diftancc ét^alc l'une de l'au- 
tre ; fur ces poulies, qui ont lix pouces de diamètre , paf- 
fent des cordes FF , ôcc. attachées à la Luncre , ôc qui font 
fUoignées également les unes des autres» ce font ces coi> 
des qin tiennent la Ltmete GH iiilpenduë ; km bouts 
viennent fe tetminecà rextténûté Qpècfe toulenttqusibr 
une cbeville fixée en qoelqae endidt de k vergue, qui 

Mm 



\ 
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- foità la portée de la main de robfervateur qui fera vers G. 

Avant Par-là fi iaLunetc venoit à fe Êiuflfr>ou à fe voiler€n quelque 
I ^9 9' endroit de fa longueur , en tirant plus ou moins fur les cor- ^ 
ay. des qui fe trouveroient aux environs de ce poijit j on la re- 
~~ drclTeroit; & çn ayelque indiixaUbn que la Limece foie 
pofëe, eÛe fe tiendta toûjops droite fî Ton a foin de tirer 
aflez les dilFerentes cordes» -êc de ks'^ioi anêiec fur la 
' dicvillc deftiiiée àcetufage, enforte qu'aucune ne puifle 
couler. Peut-être que fi chaque corde avoir fa cheville par- 
ticsîietc, fufagc en feroit plus F^ftP'^ ^ ^e^emç<Je j)lus 
ai fc ; ) a p p n r t c i c n cas d' accidcns. 

Onluipcnd cette Ifioftel^rofdânîie païUQe corde Iqû 
dent à la cfhappe i)f àc qm paflb fyi jms poulie portée 
par un mâts; 
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I 

t 

PENDULE 

H Y D R A U L I Q^U E 

POUR PUISER LES EAUX, 
■ ' ^ , •■ ■ 

INVENTEE 

P A R M. CUSSET, 

DE L'ACADEMIE ROYALK VES SCIENCES. 

CE T T E AlacJiiiie confifte en un poids A fulpendu ■'■^^'^ 
par deux tnngles de hok endaveS» à une barre de Avant 
fermobile ^ lès tourillons BB^ qui par Tes vibiations 1699, 
balance <kiix giands levîeis 00 layon» perpendiculaires No. stf. 
l'un à l'autre , formant deux quarts de cercle , mobiles — — 
fîir un axe qui leur çf\ commun. A un des cotés du quart 
dccerclcfont deux tringles mobiles à leurs fulpenlions ££, 
à l'extrëmiré defquciics cil fufpenduc en bafcule une cu- 
vette y ouverte par en-haut > & ayant par en-bas une gran- 
de Ibupape ou bdfcak qtn s'onvie loiique la cuvette entre 
dans Tcm > & qui le fèmie lozfquelle en Toit; cette cu- 
vette le déchai|[e par le moyen d'un corde attachée àlbn 
mmamc liipàaeuie qui lui ait âise la baTcule > âc vedèr 



biymzùo by GoOglc 



^6 Recubil des Machincs 
fbn eui ; ce qui anive lorfque par ibn balancement elleiè 
Avant trouve Diisde laxe^. Il faut que le poids foit douze foi«, 
\6f>f). pluspeum que la quantité d*ean que Ion veut enlevier. 

N". 26* Cette proportion c(> déccrminde par les expériences que 
"""""^ M. CufTet die avoir faites. Les extrémités du quart de 
cercle étant attachées aux pendules 9 l'on conçoit la façon 
dont fe font les vibrations du quart de cercle. Le pendule 
qui c& du côté de ceux qui fi>nt leièrvîcedelaMachine^ 
eft pour tijer à vuide la cuvette, en la £itûnt replonger. 
SI les pendules ont pour longueur le double du rayon dbt 
quattiu: cercle, onanraunegiande facilité à le faire ouNi- 
vo'ur, ne fàifant faire que 5oaegtés de part de d'autre aux 
pendides. 

IleftaifH defçavoir ce que peur fournir par jour cette 
Machine. La fupputatioti efl fondée iur les vibrations du 
pendule , fur ce qu'à chaque retour du pendule la 
cuve luppofêe d'un demi muid Ce vuide. On fçût que les 
tems des vibrations des Pendules de difièrenteslongueuis 
(ont en raifbn doublée des longueurs de ces Pcndulesy 
c'eft-à-dire, que les longueurs des pendules font entr'ellcs 
en même raifbn que les quarrés des tems de Icursvibra- 
tions ; ainft fçachant qu'un pendule de trois pieds 8 li- 
gnes î ^t lès vibrations en une lèconde , un Pendule de 
ia pieds 4poucéç fêta (es vibtadons en 2" ( fuppofé que 
' iMtoifitcesdes Pendules ibient entr elles comme les poids i ) 
& un de 27 pieds p pouces en f Donc le Pendule de 
îa Machine que l'on fuppofe d'environ 20 pieds, fera fes 
vibrations en moins de j". Mais en leur fuppofant ce rems à 
caufe de la rcfiftance de l'air, l'aller & le venir, c'efl- 
à-dirc, chaque retour fera donc de 6 ', par conf<^quent 
la Machine fournira un demi muid par iix fécondes^ ce 
qui fait dix demi muids pat minute > jSoo demi muidspr 
heure , £c 14400 par jour, 
X«!on pouccadiet beaucoup d'utilité de cette ^Invendon » 

fur 
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fur-tout dans des cpuifcments , lorfquc les environs pour- ^ï^ss^- 
ronc permettre par leur étendue , i par leur égalité de Avant 
conftntiie cette Machine , U d'en faire le fervice. v^^^' 

H eft k coupe verticale de la cuve /> au fond de k- 
quelle Ton voit diflinaenient k (biipape I marquée pai 
cette lettre danslesdeuz Figures» 
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B I N A R D 

POUR TRANSPORTER 

DE FORT GROS FARDEAUX. 

INTENTE 

PAR M. CUSSET, 

BE L'ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 



L 



Es leviers AB foiu appliquée à ieilleu des rouësB 



gacmes àfi phifi«uis boulons defêrenlbfine dedie- Avant 
villes ou de lufèaux de hntefne ^ éloignés de flx pouces i6>p. 
des bords de la rouë. Ceft entie ces boulons que Ton N''. 27. 
engage les levieis par l'abattage defquels Ton fait toumet " 

les rouës , & marcncr le Binard. Ces roues font pleines , 
£uces d*ailembiage i on leur peut donner l'épaiilcur que 
l'on veut , comme de fix pouces , ôc même un pied , fui- 
vant lapefanteur des ^rdeaux^ Ôc la grandeur au Binard. 
Ces rouës étant garnies de fer feront d'une giandeibrce 5 
£c ne iè rompront que difficilement. Les pièces de bois 
G G fous lefquelles les rouës de devant pafTent» loifque 
Ton détourne le Binard ^ doivent pofcr fur un rouleau, & 
doivent être arrêtées au ftipport dcfditcs pièces y ce qui 
donnera une grande facilité à détourner. Pour faire marcher 
k Binard ^ ceux qui font aux couës de devant abatteront 

Nij 
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pendant que ceux qui font aux rouës de derrière relèveront î. 

Avant voit par les leviers du profil. 

1 5pp. ^ Bimfd'diflëfe de ceux qui font en ufage ^ en ce que 
f^o^ les louës de ceux-ci (ont £dtes en lanterne , ce qui obfi- 
— gc ceux qui en font le fervice de dégager & de te» 
mettre leurs leviexs entre les fùfeaux deldites lanternes 
pour les faire tourner : cela caufe beaucoup de fatigue, & 
fait perdre du rems. Dans celui-ci les leviers étant toujours 
^xés au centre de la roue , on ne ^t que les appliquer fuC' 
cefliveaient fur les chevilles.. 
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MONOCHORDE 

; 

* INVENTE 

PAR M. CARRE > 
M ^ACADEMIE ROYALE DES SCIENŒS- 

CEtte Machine eft compofée de cpatreiauteteaux i^ 
pofés à plat> 6c attachésHsIes quatre planches ABCD^ Avant 
qui font ellesrinéiiies.iixées dans le fond de la boëee. Cha- | ^pp, 

que planche A porte un reffon G , qui entre dans une ou- N©, ^g, 
verrtire fàtte à la jaunie aifôilcuic du rdurtrreîiii ; rautre ex--' — — — 
trcniité cû tirée par un cordon qui paffelur une poulie, •& 
qui eft eniiiite dirigé à la poulie I fixée devant une ou^ 
veiture L pratiquée aa long cdté de la boëte devant ces . 

Sèmes poulies* La poulie M lèit à dirâerun ièeond cor- 
>n pour prendre le fécond fautcreau fi;- il: en el^ demè-' 
me pour le ttoifiéme > 6c pour le quatrième. Ces iàm9" 
reaux ont chacun leurs cordes , qui (ont attachées aux ex- 
trémités de la bocte, & pofées devant des cou Uffes, telles 
que NPO; la partie P eft mobile fur la pièce NO qui eft 
fixe. Lu pièce P porte une équerreQaffujétieparune vis,, 
denîére laquelle eft m reflbit qui poufle réquetrepar Ibn 
extrémité 6c lui fidt pincer la corde > étant appuvée 
detiiére par un petit fiipport de bois. Il n'y a cependant - 
que trois couIiiTes, parce que celle du milieu fort à deux 
faurereaux; fur chacune des coulinTes font lesdivifions des 
ootes d&i'o£tave.eaâeie«Danslesincervale5 que les couliiTes^ 
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— ]ain*ent cntr elles , on a pratiqué d'autres fupports ST qui 

Avant portent desalidades qui débordent deiTus les cîivifions.Lorf- 
I ^99* que l'on voudra accorder un Inftrunicnt quelconque , l'on 
38. fera marcher la coulifTe juiqu'à ce que la note demandée 
iokk mdes alidades: car u eft indiffbreiit dequelle corde 
on Ce lèrve ; enfuite on tirera fiir ie cordon qui répond au 
(aiitiœuiy qui pincera la corde en donnant la note que 
Ton veut ; après quoi ce fautereau ieta retiré en arriére par 
le refTort qui y cft adapté. 

Ce Monochordc a donné lieu à la découverte de plu- 
fleurs autres; on en a fait depuis fut le même principe à 
une corde feiile^ au lietidequatre > ce qui petit (uffirepouc 
accorder toutes fortes d'Liflrunwnts > en prenant les notes 
les unes après les autres. Dans celui-ci k nombre des cor- 
des étant multiplié > l'on pourra avoir quatre notes à la fois, 
& par-là on aura lieu de faire de petits accords. Cétoit le 
but que M. Carré fc propofoit en fimaginant, fur quoi il a 
fait quandté d'Expériences dont plufieuis font rapportées 
dans les M^^moiic» de l'AcaUdmie. 

On en verra daiis la fuite de dtfeemes e^éces^ 6c qui 
(ont à préfent d*un grand u£i||e pamû les Faâeuts d'Or- 
gues & de Clavecin. Celui-ci fut exécuté avec foin, ôcfitt 
dépofé à rObfcrvatbire dans le Cabmet des Ataditnes> 
oii il eÂ aâueUemeot. 
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POMPE 

POUR £L£V£R DE L'£AU, 

INVENTEE 

PAR M. AMONTONS, 
DE L'ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 

2, S 9 4> repréfente la circonférence d'un —. 

tambour ou Cylindre creux , de métal, cxnftcmenr fermé Avant 
de toutes parts , excepté deux ouvertures rondes au cen- idpp. 
tre des deux baies du Cylindre , par où paiTe l'arbre de ier N^. 29. 
Q , à l'extrémité duquel eft une manivelle oubane de tieiiU.'p;7j;^ u. 

Quatie a«t»es ouveitnies i^j^f^^^àk ctvconfé- 
rence dutanbour > 6c auTquelles font foudés des tuyaux > 
ftwenc povft haOet entrer ôc fortir l'eau ; fçavoir y les deux 
ouvertures 3, 6c laifTenr entrer l'eau du baquet A dan» 
l'intérieur du tambour ; les deux autres 2 j ^ , iaiffent ibrrir 
cette même eau , amenée par le mouvement circulaire du 
priiiiie folide éliptique NOPH autour de l'arbre Q fixé à FicrljL 
Ibii cemie » 6c qui tavtsSé les deux bafes dn taoiboar. 
Ce pnûiie étant doncinis en monvemem du Cens 1 92,$ >&c> 
les capacités 6c D5 augtneilteront nécefrairemem jus- 
qu'à ce que le grand axe ait paflTé la verticale , & les ca- 
pacités C, E diminueront dans la mêmeraifon, ce quine 
fc peut £uce iaos ^ue l'eau ne foie pouflée aux ouve£tuies> 
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' 2,5", dans le tuyau montant L , M; mais ccîte eau fc 

Avant tiouvc aufli-tot rempkccc par celle qui a la libcrtd de 
i6sf^^ monter le long des tuyaux R S ? , R ^ ce dernier 
No, 25). paiie derrière le canal f , 1 , 2 , ôc dégorge dans l'ouver- 
tare 69 Tcau qu'il coimènt étant paefitf e par lair extérieur 
qui Toblige de monter &de remplir continueUement le 
yuide que réllipfe laiflê en tournant .* cette dernière eau 
ncfçanroitfe mêler avec la première, elle en efl: em- 
pêchée par deux languetcs G, t j dont la largeur eft 
égale à celle du tambour ; ces languetes font poufTècs 
par les reflbrts TT , Ôc pat la charge de l'eau contenue 
dans le tuyau montant $ , i f2,h > M. Cesfixces jointes 
enfemblè ront que les languetes fiotteot éxadement fin la 
circonférence du prifine élliptique > de manière que Teau 
des. capacités C 1 È ^ ne pept iè communiquer à cdÔe des. 
Capacités B , & D. 

On garnit les parois intérieure du rambour, ôclesparois 
extérieurs du prifme de plulieurs cuus de bœuf, tant pour 
, adoucir les frottements, que pour rendre l'application du 
• priime. contre le tannbpur plus jufte. Swles.aeuxbafes du 
. . môme prifine: fpnt auifi deux diaphragniesde cuir NOPH9 
qui fiinc {KMir le même uf^;. . 

Li'on pourroit appliquer cette Pompe à la Machine 
Pneumatique , ce qui fupprimeroit la fujétion du robinet , ÔC 
de l'expulfion de l'air hors la Pofnpe. JL'effet des Expé- 
riences en deviendroit d'autant plus conjû(^^rablçji qu'il 
fcrpit plus pjp/npî .& fan^ interruption. ' r n* .'. ,\ - . ! 

G^tte.Mficàine quieft trèsHusgénieufetdejninde.bi^^ 
coup de foin dw ion exécutioiu ' 



.' - , . . . » I ' . r • * 



MOULIN 



Digitized b'; 



\ 



1.1 <V>< ««^«11 



Digitized by Google 



I 

> 

r 



Avant 



N 



Digitized by Google 



\&»PI.OUrs'BS PAR L'AcaDEMIB. 40/ 



MOULIN HORISONTAL 



INVENTE 



PAR M. COUPLET, 
DE L'ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES: 

CE Mouiin cil compofé d'un arbre vertical ABC , ^sssssss 
foûtenu en B par un colet dans lequel il peut tour- Avant 
ner librement. La partie Afi eft gamîeae quatre aâes de ' ^^P* 
Moulin à vent ordinaire, & pofdcsles unes fur les autres; 
ces ailes doivent être femblwles à celles dont onfefert» 
ceft-à'dire , de la même ki^ueurf ôc pcéfenter an venc 
une grande furfacc. 

La meule efl fixée àlextrénoité C> 6cne diffifreenrien 
des autres meules. 

Le chaflis DEFG^queron peut appdler gowretnail ^ 
eftfiit de bois couvert de toile dans une bonne partie de 
là hauteur : (a brgeur eft un peu plus grande que la lon- 
gueur des aîlc<^; iltient à l'arbre par la pidcc AD vue en 
raccourci dans cette Figure , qui cependant doit être plus 
longue que les ailes. Les pieds GF font garnis de roulettes, 
afin de faciliter le mouvement de ce gouvernail , qui doit 
tourner fur la pUte>fenne^ tout-au-tonr du Moulin lotfque 
l'on veut lorienter. Son uiàge eft de soppoferauvent, 
pour qu'il n'y ait qu'une feule aile defiaTOëe^ ce qui (e 
concevia par le plan HILM des quatre aues. NO eft le 
plan du gouvernail qui doittoumer , comme on la déjà 
Rte, des Mcuhtncs» Tome I. O 
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L dit, autour du centre P. Que l'on fuppofe à pr^fent que 

Avant le vent vienne de la partie R pour frapper fur la furfàce de 
i<îpi?- l'aîle HP; s'il n'y avoir rien quis'oppofat au vent, il yau- 
N''. 30. roit une force égale de part ôc d'autre fur les - deux ailes 
HP, PI ,ôt: tout c'tant en équilibre le modm ne tourne- 
loit pas, aulieu que le gouvemail étant difporé pardlle* 
ment devant l'aile PI, l'îule HP recevra toute rimpulTicn 
dont le vent fera capable , ôc il n'y aura du côté PI quim 
fort petit obftacle qui s'oppofcra à la force imprimée , 
puifquc le gouvernail NO foùtiendra lui-même une force 
égale à celle qui frappe l'aile HP, pat ce moyen le Mou- 
lin pourra produire l'eHèt demandé. 

Les avantages de cette conftniûion confiftent , f'.Dans 
kfiiroreflîondela rouS dentée^ &de]a lanterne^ ceqiii 
' produimlinâ «xécudon plu&ficile> demoiiidie dépemè. 
ar:w De pouvoir tourner à toutes fortes de vents, j*». De 
trôuver plus de facilité à être orienté , n'ayant qu'un chaflîs 
♦ • • à mouvoir, aulieu de tourner un Moulin tout entier, ou 
du moins un comble qui eft toujours fort pefant. D'ailleurs 
il refteroit à fi^voir s'il n'y auroic point quelques difficultés 
par rapport à la folidité , ÔC fî cette efpéce de . Moulin ne 
iccoit pas plus fujct que les auttes à étie «nvofédans les 
grands vents.. 
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APPUOUVE'ES par L*ÂCAD£M1£. «07 



MOULIN HORISONTAL* 

ou ■ ., 

A LA POLONOISEi: 

r 

INVENTE 



P A R M. DU Q,U ET. ; 

LE Moulin horizontal AB eft compofc de pluHeurs 

cloifons 2, 5, 13, 12, II, 10, polccs oblique- Avant 

ment fur un plan circulaire 1 de manière que l'uitcrvale de t (^pp. 

ces cloifons permette au vent de paflbr pour frapper fur une N ^ . 31. 

vanne IL foimée de quatre ailes G, H, E, F. Cettè ■ j^. l" 

vanne étant pofée yecdcalemenc au centre de la tdur » Rg.*!!. 
on prolonge fon arbre CD > auquel 1 on fixe la meule> qui 

ne dîfTc're en rien des meutes ordiiiaircs» nun-pIus que leS 
autres parties du Moulin. Cette vanne ayant la liberté de r'eytzUfUu 
tourner fur elle-mômcj 1 on voit par la dilpolition dcscloi- F«o. II. 
fons p, 10; 1 1, i2i i3> 3> 2,5; 4, (Ji 7, 8i qu*elles 
laiflent entr elles for toute la hauteur du Moulin 9 les ou- 
vertures 10 j ii;*i29 1 3 ; 2 , 3 , ôcc. & qu'ainfi de quel- 
que part que lè vent vienne il trouve toûjouis des ifliiSt 
pour frapper fîjr îa vanne , & la faire tourner. 

On aura i obliquité des cloifons en décrivant deux cer- 
cles concentriques ; le cercle extérieur détermine la 
groITcur du Moulin^ le cercle micncui doimc k longueur 

Oij 
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des cloifons, &leur obliquité; le rayon de ce cercle doit 
Avant avoir deux ou trois pouces de plus que le rayon de la vanne, 
1 <S99' afin qu'elle ait cette quantité pour fon jeu , ôc qu'elle ne 
3>* frotte point contre le bord des cloifons. Ayant divifé le 
^ cercle exténeur en fîx pames> on titen des rayons à ces 

divifibns > qui partageront auffi le cercle intérieur en mène 
nombre de parties égales. Prenant donc pour exemplelea 
deux rayons L ii> L 151 le cercle imétieui fera coupé 
au point 1 2 ; fi de ce point on tire la ligne 1211, elle fera 
la longueur Ôc l'obliquité de la cloifon; on fera de même 
pour toutes les autres, quelque nombre de cloilbnsque Ion 
employé pour former la tour. 

Lanmne dnbâds qû fùppocteis k tour eft arbitraire; 
onlepeatmâmeconmniiierarlefiike d'une maifen élevée 
& bien cxpofée pour cet ufilge. 

Ce Moulin a cela de commim avec celui de M. Coi»^ 
plet, que par fa conftrudion la roue & la lanterne em- 
ployés dans des Moulins dont on fe fert 3 ne fe trouvent 
plus dans celui-ci , ce qui le rend plus fimple ôc de moin- 
dre dépenfe.On dit même qu'il y a de ces fortes de Moulins 
étaA>lis en Portugal ÔC enPologne^ ce qui les a fiûtoommei 
Modios à h PoJoDoiiè*. 
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APP&0U7S*IS PAI. L'AcADÏltli; iLiif 

MACHINE 
POUR SCIER DES PIERRES- 

AB , CDfontdeux chaflîs d'aflemblagc de figure quar- ^ 

rée^ liés par les traverfes EF , GH, L'on attache à ces Avant 
traverfes autant de barres de fer que 1 on y veut appliquer ^ ^99- 
de fcies, comme i j 2 , il> 4 ? 5" > 5. Ces icies defcenaant N**» 3 2* 
par ieuii poids le long des barres ^ à mcfure qu' elles ien- ^ 33» 
dent la pieire* Ettçs ctBbtsfftm cesbanes par deux mains iLAncm 
deftr> telles que IK« H y a dans chacun de ces chafli» « '* t 
dcttxpiécesdeboîs enL > M> & enN^ O , aflemblées âi 
^querre avec les pieîces de niveau; ces chaflis font entre 
des roulettes de cuivie FP» pofent (iir des coulifles 
RR. 

Au milieu des chaflis eft un arbre SX tournant fur fou 
axe par le moyen dHme lanterne fixée à Textrémité T , 
dansJaquellela louê V engrène > 6c qu'elle fiût tourner;. 
"Ce même arbre porte autant de triangles de bois comme 
X i qu'il y a de chaflis; ils font conftruits de deux trian- 
gles femblables joints les uns fur les autres par de petites 
traverfes > de fa^on que dans rintervale que ces triangles 
laiflent entr*cux après leurs aflembiages, on puifTe pra- 
tiquer à cluque angle une roulette Z> qui ferveà dinii-> 
nier le fiManenr dn fommec du triangle contre le» 
jiiemvMiets dudiaffis LM > MO* 

L'on âk travailler cette Machine en attelant un cheval 
au levier appliqué à Tarbre de la rouë V> ce que Ton 
▼erra dans la Planche luivanre. Cette rouë qui encjrt^ne 
dans U lanteme la £àit tourner nécclTairemcnt , cnlemble 

Oui 
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l'arbre à l'extrémité duquel elle eft arrachée. Or cet ar- 
Avant bre en tournant les angles de chaque rriangle qui lui eft 
itfpp. fixé , CCS angles rencontrent le chalfis qui répond à cha- 
52. que triangle > & le pouflèm tantôt à droite , ôc tantôt à 
& 33* gauche « ce que Fou peut yoîr à la feule in^Ûion de b 
Figure , fi Ion confiaére la difpofitiDn des pièces LM^ 
NO > qui ibnc rencontrées alternativement par Jes pointes 
du triangle qui chafTe les fcies de côté & d'autre, en fài- 
fant mouvoir les chaflls entre leurs roulettes F ^ Q> 
U fur les couMes RR. 

C A L C V U 

HAî^cBM Pcnv CçKVOiT la force qu'il faut employer potir fiûce 
Fie.IL ^^"^ Machine , il faut lui fuppofer les mefures 

fuivantes. La barre Q B de 5 pieds; la roue V auffi 6 
pieds de rayon la lanterne ï un pied : 6c chaque triangle 
comme X deux pieds à prendre depuis le centre de l'ar- 
bre juiquau fominet du triangle. La puifiàncc étant 
nonunée Q ^ la lèfifbuice Py on aura cette proportion 
P : : la. tf;. donc tfs livres cflfort du cheval ïTexaé* 
mité B du levier QZB ne fera que 87 livres |> efibrt qd 

{)aroît fuffifant pour mouvoir les chanis> & pour vaincre 
es autres ftoneoiems qui fe rencontrent dans la JMa« 
chine. 
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EXPLICATION DV PROFIL 
fris (kr la longueur de U Machine 
dans U milim de Ja largeur. 

QZB. Levier auquel eft attdé le cbevaL 

Avant 

y» Grande rouë quiÊdt tournée 1 arbre. 169$. 

T. Lanteme de ïwàxt. ^* 

Z Z Z Z» • Les triangles appliqués fur l'arbre. 

A^M> N>0. Les cfaafÏÏs qui répondent aux rou- 
lettes des triangles. 

P > P > P , P. Roulettes 6c couliiTes entre lefquelles 
R> R> R>R. 3 fe meuvent les cliaflis. 

3>4>l>^* ^^^^^ ^^^^ adaptées aux 

chaHîs avec leuis mains de ier. 
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if i f «i«ii«iif i » f «i«f iiif f f f f ic 

MACHINE 
POUR ELEVER DE LEAU- 

C> Ette Machine eft comporte de quatre corps de — 
^ Pompe A, Bj C, D, conrenucs dans Je coffre Avant 
EFG , iuL lequel ell un bâdà à deux étages qui porte les 1(^99* 
autres parties de k Machine. De ces quatre Pompes detiz 34. " 
aipiient , 6c deux lefbulent dans le même tems par b "nôT' 
moyen d un mouvement akemacif auquel tiennent leuis 
piftons. Les tiges de ces piftons (ont attachées aux bras 
HI , KL, fixées par leurs milieux à une barre de ferMN 
portée par deux montans NO, MP, fur la traverfe PO. 
Au milieu de ia barre MN eft fixé le levier QR. Son 
extrémité R tient à la verge de fer RS. Le bout S eft 
attaché à la manivelle T> qui tient à l'aibie de la louS 
Terticale V ; dans laquelle enetëne la rouë horifontaleXi 
que Ton iùit tourner par la &uaiâne maniveUe Y att»- 

:chée à Ton arbre. 

Les quatre corps de Pompe ont chacun une a^ta- yio»tt 
ge 1,2, ^ , 4 , qui fe réùnilTent au luyau ZZ, ^ l'extré- 
mité duquel ell le dégorgement. Chaque ajûtage eft garni 
«Tune Ibupape , de manim qui l'eau 7 eft letenuë pendant 
l'afpiration j ce qui fait loriquel'on fournit de l'eau dans 
le coffie. Pour que cette Machine agUTe il fiut que les 
corps de Pompe foient toûjours noyés ; pour lors l'eau 
pane au travers des piftons , au moyen d'un trou fait dans 
leur épaifteur. Cette eau çâ. enfuite refoulée en çettç 
£bite. 
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Si l'on fuppolc que Ton fàffe tourner la roue X y cette 
Avant rouë qui engcxfne dans la rouë verticale V fera circuler la 
itfpP* - inanîvélle Ti ôcpark lévoliidon de cette manivelle la 
N<*. 34* verge SR monte & defcend > & fait tourner la barre MN 
* par le moyen du levier RQ. Cette barre ëtant ainfi mife 
. en mouvement , fait monter ôc defcendre les extrémit<fs 
des bras HI , KL, qui refoulent & font monter feau dans 
les ajutages adaptés aux corps de Pompe. Par la dirpofirion 
de ces piffons Ton voit que les dcuxpiftons HK refoulent, 
ÔL que les deux autres IL afpirent , ce qui fera mieux con^u 
parlaFiguiefiiivante. 
^ Imaginez la baneHI mobile autotir du point Qj,& que 
cette barre fe meuve avec le levier Q r , fi le renvoi r s fàir 
faire à ce levier le chemin rr, il eft clair que l'extrémité 
H décrira l'arc H ôc que l'autre bout T dt^crirararc I/, 
donc le pifton A refoulera pendant que ic pillon C laif- 
fcra entrer l'eau dans la pompe , qui enfuite i-^và refoulée 
par ce uiême piiloii , en faifant Êùre à la barre HI un chc- 
. min connsàs an précédent. Ainfi akematîvemeftt la Ma- 
'chine^éleveiaréau> pourvu que les. cotps de Pompes ibyenc 
toujours entretenus noyés. 

La Méchanique employée dans cette Machine n'eft 
point nouvelle , puifqu il s'en trouve beaucoup de cette 
cfpéce dans Ramelli. D'ailleurs ces fortes de conftructions 
foiu trop compofées, & il s'y rencontre trop de frottement 
' Jpoûr^udyies iuicnt durables, ôc capaj^ics de grands efiets* 
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MACHINE 

POUR SCIER DES PLANCHES. 

CETTE Machine eft portée par deux chevalets A>Bj < 
fur lefqiiels font attachées fixement deux coulines Avant 
CD,EF, lies a leurs extrémités par des traverfes; c'eft i6^^» 
fur ces coulilTcs que marche le train GHIKL , qui ren- Cjy. 
ferme ia pièce que l'on veut fcier. Ce train ell couipofé N°<3<f. 
'de deux fones planches HI « LK , dont îme HI , peufi C37« 
^af>procher deTamze LK > pur le moyen des vis M > N; rzAitcsE 
ce qui fert à fixer la pièce à fcier « & la tenir ferme (brfiin ^• 
adife. L'autre planche KL porte à fes extrémités desxouf- * 
fmets tels que O , qui fervent à foûtenir les \'is , 6c em- 
pêcher le recul de la pièce , Cl (on poids nefuâiibit pas 
pour réliiter à iapouflce de la Kcie. 

Au miUeu des couMes CD , EF, font élevés vertica* 
lement deux montaus FQ» KS , auflî à couliifes , dans 
lefqueUes iè meuvent les longs cétés de k fcie. A lapai> 
de infifrieuie de la fde , eft un montant de &r Th > 6c un 
levier TV; ces deux pièces font mobiles au point T, y 
étant affemblées par un boulon de fer. Le bour V du le- 
vier cft fixé au rreiiil XY, en le traverlànt dans Ion mi- 
lieu dianictralcnienu Sut l'extrémité X de ce trcùii cit 
cnt^eune diappe de ièr ^ qui tient un fecood kvier 
mobile dans cette chme» ce levier cngiëne dans une 
rouë verticale ^^ dencA en tochet , Ôc fixée au oèuilc <f | 
elle eft retenue par un cliquet ou pied de biche aÛembié 
à charnière furie chevalet B ; le montant de fer Th tient 
à i'iuier de la icie ^ ^ à la maoivelLe hi fixée au tieuiâ 



ii4 'Recûeil des MACti'tKts: 

HSH—asIK.; àlextrémité oppofée eft une rouë dentée K/> qui 

Avant engrène dans la rouë horifontale >»« mife en mouvement 
i6$9» par un cheval attelé à un levier ou barre attachée à fon 

KSS- arbre qui s'élève au-dcflus de la plate-forme OP. Cette rouë 
^Jo^jtf. ^j^j donc mife en mouvement par le moteur, elle fera 

C57« toumerlarotië verdcale K, qui tait pareUlement circuler 
la manivelle f h , qui dans fa révolution fait monter 6c ddV 
ce n clic alternativement lafcieyeti lui fàiiàilt parcourir Itf 
chemin Tr. On remarquera qae le montant //T fléchit 
aux différents mouvements de la manivelle , de même que 
le levier TV, dou U fuit que la fcic fera poullce de bas 
en haut , 6c tirée de haut en bas par des directions diffé- 
rentes de la part de la pièce HT j par rapport aiix difiê-r 
mues pofitions de la maniveUe h ù Voici ce qui £ût avan* 
cer la pièce que l'on veut fcier. 

La manivelle étant fuppofée verticale > 6c avoir fait uir 
demi-tour, la fcie aura parcoum le chemin Tr; le levier 
TV aura monté de la même quantité en prenant la fitua- 
tion r V. Le treuil X Y aura pareillement &it un mouve^ 
ment en fàifant décrire à la chappe & l'arc & ce, qut 
ne peut aniver fans que le levier ^ « j qui pour locs ieft 
ciie> IK defcendc par fon propre poids fiir une autre dent 
ar (kl iDchet^; la manivelle achevant ià révolution, le 
levier r u revient de r en T ; la chappe & eft aufîî déter- 
minée à revenir fuivant l'arc u & dans la pofition où elle 
étoit avant. Pendant ce tcms le levier & a pouffe le rocher 
qui fait tourner le treuil c d auquel elle e(l attachée; 
ce treCiilen tournant tire fiir une corde fixe à rendroit 
W du train mobile IGLK dans lequel eft enfismiée h 
pièce à fcier. 

Cette machine qui fc frouve dans Ramelli eft con- 
ftruite fur le même principe que celles qui font en uiàge 
dans la Picardie 6c dans d'autres endroits , & que le vent 
ou l'eau font agir; celles-là feront toujours préférées à 
fcellera^ en ce qu'elles ne font mit cpoipliquées^m d'un 
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Cl grand coût. Gei>endam ii dans untemin enfoncé^ où or- 

ciinairement le vcnr manque, ôc fi.on netrouvoit pas le Avant 
courant affez fort pour y conflruire une telle Machine , lÔ'pi). 
onpourroit y pratiquer celle-ci , fauf à la fimpiiiiex & à C3y» 
ia faire agir de mcnie par dci chevaux. • ■ > N^^j^. 

U7' 



PROFIL PRIS SVR LA LARGEVR. 

PLANCHE J. FIGURE IL 
AA LeChevdet. 

CE Les deux CouMes (uc lefquelles marche le train; 

by . Une des Tnyexfesqai lient lçsCouli0ç$ CE.,,., 

GIKL Train qui renferme la pièce à fciér. 

G Poutrelle liée à la planche LK par des travedês 
telles que GL , fur Je%uelk&Ja ]daiiche ma< 
bile HI eftpoiîëe. 



i>g he _OMi{fînet attaché à la planche KL jCnourioàtçnu; 

le corps de la vis M> 6c empédiet le koA 
delapiëce à fciec» 

JH Piaiiciic mobile qui s approche plus ou moins du 
Couffitiet 9f pour ferrer là j»iecè àfâer^ & la* 
tenir ferme fui fonalGTe/'^aa moyen , dé la 
YÎS M. 
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U kngmr de U Machine fur U miiii» 
disdiùi Cbefûlits, 

PLANCHE IL FIGURE IIL 

otae Tfain qd cenfennè la içkict à fder. 
F£ CouMe fur laquelle marche le ttaiiu. 

aç, 9i Couffinetâc coips des vis MN attachés fiic'k 

Planche K. 

> • * 

SR Montant à couliflcj dans lequel le cîiafTis de la 
Scie fe peut mouvoir en montant 6c ai dcf^ 
, cendanc 

P^ Feuillet de la Scie. 

■ 

TA Languette qui fait mouvoir h Sde. 

TV Levier qui fert à faire tourner le Treuil D autour 
duqut:! s'cntortUie la corde ^ & .£ùc avancer 
le Train. 

hi ... Manivelle. 
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r L ^ N DE LA MACHINE, - 

Avant 

PLANCHE IIL FIGURE IV. '*cfy. 

AAj BB Les deux Chevalets. 

CD^ £F Les Coulures fixement attadi^esfiir les Che- 
valets, & liées aux exciânités pw ksTia- 
ves&sytgk 

KI> Train mobile. 

iè AflUè de la pièce* 

c d Pièce à fcier. 

mn Ronë horifonrnle , à laquelle ef^^ atteM îe che- 

^ val qui tourne fur la piate-forme OP , Ôc qui 
fe.it mouvoir le Treiiil K 6c la Manivelle, 
& Êût monter le Levici: TV attache au 
niEeu du TieOH X Y. 

O Acbie vemcal de la ReoiS. 
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RiCDiiL DES Machines. 



MOULIN A PAPIER 
ET A BLED- 



'AB eft le pafTage du ruifTeau dcftiné à faire marcher 



. la Machine , ce courant faii tourner la roue , après avoir Avant 
levé k vanne CD qui fetenoit Teau. leoo. 



^ure , pour éviter h confiiflon , mais qui fe verra dans la 
ticuxicmc & troiliéine Figures. Cette roue engrène dans ^''^f^^^ 
une ianterne fixée vers L à Tarbre IK , nui porte une roue cl. 
Ail fixée à fa partie fupirieure. Cette louc iait tourner la 
lantenieN portée parTarbceNO^ qui eft appuyé furies 
trois coqflinets i « 2, 5 , ôc qui peut tourner liorement fur 
luirmâme. La furfàce de cet arbre eft garnie de plufieurs 
mentoners difpofés en fpirale , 6c efpacés entr'eux à des 
diftances égales à celles des pilons qui leur répondent; 
de manière que fi l'on imagine un plan verdcal qui coupe 
un des pilons par le nixUieu Je foa épaiiTcur , ce pian pro- 
longé coupera aulG le cylindre perpendtculairementafon 
Bxe^ de rencontrera quatre mentonecs qui répondent tous 
au même pilon , & fervent par conféquent à Télever dans 
une même révolution de l'arbre. 

Larouë de chanM communique auflfi Ibn mouvement 
à la rouë T ; cette dernic're cn^rcne dans la lanterne V 
portée par i axe d'une meule qui moud le bled dans l'em- 
boîture^. Ces difTerems mouvemcos fe feront mieux feu- 
tir par la Figure fiiivante. 

' 4es ÂUçhines, TOM£ If Q 
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r- T La roue E étant mife en mouvement par le courant.' 

Avant Cette roue iaii lourner le rouet AB qui engrène dans la 
1 699, knteme C t qui ùat pareiUement tourner h tonë M > parce 
^58. que leur arbre eft commun. Cette même louii fait moa- 
N<*.S39. voir la roue N > & par conféquent Taibie qui porte les 
V40. mentonets. Ce Profil Êiit voir les quatre mentonets pour 
ttAscBB c^^'^"^ pilon. L'on conçoit que quand le menronet D 
1 1. rencontre la fiche à l'endroit Q , il levé le pilon S a x , k 
Fie. II. l'échappement duquel ce pilon tombe, & eft cnfuite re- 
levé pax ici) autres mentonets DP qui fuccédent au pre< 
miei; Il en eft ainH des autres. 

La parde dnpikm qui entre dans le morder R eftden* 
tée ôc armée de &r} chacun de ces pilons porte une cbe» 
ville à l'endroit a , qui fen à l'élever , inaépendammenc 
de l'arbre qui porte les mentonets , ce qui fe fait par le 
moyen d'un levier V r. A l extrémité e eft attachée une 
corde qui pafte ftir un rouleau d. Son autre bout va le fixer 
à une barre ^ > qui régne dans toute la longueur dclabat» 
terie > 6c parallèlement au rouleau. L'on voir quen tiram 
fiir le bout ^ l'on fiât élever l'extrémité e du levier^ de 
même quele pilon » ce qui donne la facilité de mettie dans 
le mortier ce que Ton veut y faire piler. 

La Machine pour moudre le bled n'cft autre chofè 
que la rouë M, qui imprime fon mouvement à la rouëP; 
cette dernière âit tourner la lanterne V fixée à Taxe cie 1§ 
Mik. X^e xefte du Moulin eft àl oidinake. 
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PROFIL PRIS SVR LE MILIEV - = 

di U hngimr de U Mâchim, , ^^^^ 

No. 

Les Mortiers font au nombre de neuf, dans cîiacun 
derqucis (ont dcux pilons. L'arbre NO, parla difpoluion 
des jiientoncts , prend en tournant la jnoitid de ces pilons 
à Ja £>is^ de manière qu'il y a toûjouts neuf pilons qui frap- 
pent. Att lîupliis la giandeoc de la battede eft arbitraire 1 
auflî-bien que le nombre des Morders. On propoitionnea 
l'un ôc Tautre au moteur que Ton y voudra employer ^ 
à la fimadon du lieu oik cale youda conâruîte. 

AB Eft le Rouet. 

C La Lanterne. 

IK L'Aibre de la Lanceine C > & de la Roue AI* 

N. Lanterne de l'Arbre PO* 

d d Rouleau fur lequel palTent les cuidc^ quilènrent 
au Levier pour lever les Pilons. 

b b Barre à laquelle font attachées les exfrc^mités des 
cordes qui tiennent au Levier pour lever les 
Pilons. 
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MACHINE 

POUR 



BATTRE DES PILOTIS- 

LA grande roue AB eft fupport^cpar Ton axe C, ScCut i 
deuxmonrans qui lui permettent de tourner. Ce mê- Avant 
me axe prolongé porte trois roues D , E , F pofées à diftan- 1 6pp, 
ces égales l'une del'auirc. Chacjue circonférence eft gar- N°. 4.1, 
nie de fixfiiurcheces deièr^ comme la muë Die fidtvok ficj,&u. 
par les chifl&es 1 9 2 > j > 4 > f > . Ces fbuidietes ibot cf-« 
pacées également. 

GH cftun chevalet, d:ms la largeur duquel /but prâ-i 
tîquées trois réparations î ^ K , L. Les côtés intérieurs de 
chaque féparationfont faits en coulùîes, 6c contiennent des 
pouUes renfermées dans leurs chapes , qui peuvent le in ou- 
voii debas^n>haut> & de haut-en-bas par le moyeu dci 
vîsMyNyO^clkn portentfiii leucs extrémités fiipériearesy 
êc dont les écrous font faits dans rëpaifleur du chevalet. 
L'ufage de ces vis cfl de bander plus OU nvoins les cordes 
aufquelles tiennent les mourons, 

A la partie fupérieure de la Machine, qui eft le chapeau 
P , lonc pareillement pratiquées trois autres poulies qui 
répondent aux ouvertures I, k, L du chevalet GH , de 
maniëte que chaque rouë commeD , & poufic fiipéneutef 
& Ibn inférieure fe trouvent dans le memte plan 
ymcaL Sur chacune deçè»ioui^^ ài ûu leurs poulies' 
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- - — - GortdpondanteS; palTe une corde garnie de nœuds,que l'on 
Avant nommera chaîne (ans fin. La diftance de chaque nœud 
i5pp. q([ cgale à celle des fourchetes des roues. Cette même 
•4"^* corde c{\ garnie dans Ton étendue de pluiieurs autres brin s 
"""^^ de corde , au bout defiijuels font des anneaux dcfct abc^ 
quifetventà accrodier les tiois moutons. 

L'on entend que les quatre montans R> S> V ^ folent 
folidementafiêmiiS} puuque c'eft dans les intemles qu'ils 
laiiTenr enrr'eux que doivent fe mouvoir les moutons. La 
hauteur des montans doir être de aoà 2 y pieds. Au-defTous 
du chapeau FQ ell fixée la traverfe XY , qui fert à la|dé- 
tente des moutons > ce que l'on expliquera après avoir paclé 
de leuc conftniâioik 
f I e. m. Les moutons font £iîts du bois le plus peûm j de %ore 
prifmatique^ Ôc fertis de fer à leurs extrémités. Sur deux des 
cotés oppofës font huit oreilles 9 c'eft-à-dire^ quatre fiur 
chaque mce , comme d cfg , aflez éloignc^es pour pouvoir 
embrafTer les montans. Chaque mouton porte une détente 
iw»fA:cllc eft compofée d'un crochet h in mobile au 
point i , 6c d'un reflbrt m qui ie tient en refped. L'ex- 
trémité h du crochet eft pour entrer dans l'anncaQ qui 
tient à la chaîne fans fin. Le tout ruppoféa£reimi4iîrcM& 
bat trois pilots à la fois» voic^commel élévation des mou-; 

tons fe fera. 

L'on fuppofe les moutons en repos i on accrochera 
donc les trois moutons aux trois brins de corde que por- 
tent les chaînes ûuis fin > de forte que chaque chaîne élc< 
véra fon mouton ; eniiiite on fêta marcher des hommes 
dans la roue A6 ^ qui pour lors toumeta : enfemble les 
rouîis D£F qui font fixées for fon effieu. Les fourchetes 
de ces roues attrappant focceffivement îes noeuds des cor- 
des> les tireront neceflTairemcnt , ce ^ui ne pourra arri- 
ver làns que les moutons ne montent jufqu'à fa rencontre 
de la traverfe XY^ il arrive alors que chaque mouton 
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quieft toûjours tiré tend à monter : & la barre qui con- - 

tiaint l'extrémité n du crochet oblige le rcflbrt m de -^^'^nt 

céder , alors le bout /; du crochet fc dégage de i'amieau a , ^ 

& le mouton tombe , ôc a une chute dircde , & d'au- ^"^i* 

tant plus coniiderable , ^ue U Machine eft haute ^ & le Fjc. m. 

mouton peiaoc 
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AUX. 

iode- loiiS 
cet aibre 

la circoD- 

JX louets '•••^ 

Is k roue 

îles deux ptAncun 

soppofés 
lux extré- '•'•■^ 
icDt furie 
iu bas des 
au même 
deux povh 
é, fervent 
e vaciller, 
l'inr^^rieur 
:i 1 on voit 
ttNirneria 
lîxés àfim 
lesrouet»^ 
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13^ 



MACHINE 

« 

POUR 

ATTIRER DES FARDEAUX. 

GEtt B Machine eft compofôe d'une grande. touS 
ÂB f dont failicc CD eft en vis âns fin; cet arbte 
6c la rouë font fôûtenus pat les deux momans £F 9 fiir Jei^ 
quels elle tourne librement. 

DeiËDUs la vis fans fin eft une rouë OR , dont la circon- 
férence eft garnie de chevilles oumcntonets, ài qui en- 
grène dans la visians hn; au centre de cette même roue ^ 

2u*on appellcfa louë moyenne >-lônt fixés deux rouets 
ttHy appuyés fur quatie montans > liir Jefquels k rouli 
moyenne 6c les iDuetspeuvemaifibient circuler; les deux rtMcaB 
montans extérieurs, tels que I , vont joindre leurs oppofés p/^'m^ 
intérieurs par une pièce LM qui les traverfe aux extré- 
mités , aufquelles font de petites poulies qui roulent fur le 
plat de la circonférence de la rouë moyenne. Au bas des 
mêmes montans font d'autres poulies d^inées au même 
filage que les ntemiéres » c'eft4-dire > que ces deux pot»* 
Bes jointes à cieux autres établies au côté oppofé^ fervent 
4 contenir la rouë moyenne, 6c remp^cîitnt ck" vaciller. 

Deux hommes que l'on fait marcher dans i ultérieur 
de la grande roue AB , font mouvoir la Maclnnc ; Ton voit 
.que cette rouë circulant, la vis fans fin faitauili tourner la 
«ottë moyenne > Ac celle-ci les rouets qui fontfixés à fon 
IH^re ; le cordage attaché an poids étant roulé Cm les rouetSi 
Rte, dts Aiactmes, Tome L 
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'rj6 R F c u p î L DES Machines 
=^ il s'enfuivra qu agiflant enlembic ils attireront le fardeau; 
Avant ^ Çq^^ lequel il faudra mettre des rouleaux. ) Cette Machine 
1^99' peut être ailcmcnt tranTportec, puifqu'elle eft montée fur 
^'*« 4^- quaoe roaës 3 ôc peut feivir en Dlufieuis occafions > fiur-tout 
^ pour mouvoic^es Fardeaux aune grande pefiuMeurice 
qui ièta prouvé par le Calcul (iiivant. 

C A. L c u u 

L'avantage de cette Maciiine eft comme 66 y ou i 
i 1 32 ; car ruppoûnc le poids des deux honnies qui aglA 
ient dansla giande rouë évûaék 2^0 ; la rouë AB de 7 
pieds de rayon; les pas de la vis fans Un, chacun difbnc 
de 6 pouces; la rouë moyenne OR de trois pieds de 
rayon ; les rouets GH chacun d'un pied aufTi de rayon , on 
aura cette proportion. La force des hommes eft à la ré- , 
/illance, comme le rayon du tambour multiplié par la hau- 
teur d'un pas de vis^ eft au produit de la circonrérence du 
levier auquel le poids des hommes eft appliqué 9 mult»- 
lié par le rayon de la rouë moyenne. Or Ton dit ici le 
tocniit de la ch-conférence du levier auquel le poids des 
ommes eft appliqué. Les hommes qui marchent dans 
cette rouë ne font pomt effort lùr l'extrémité du rayon , 
crar ils marchent fous un angle de 50 degrés; c'eft-à-dire, 

Sue fi Ton tire du centre de la rouë un rayon à l'endroit 
e leurs pieds^ ce rayon avec le layon vectîcai fetoit 
va angle de 50 dc^és i flc fi du même endroit de 
leurs pieds on tire une perpendiculaice ûa le rayon horl- 
fontal , qui fera le finus ae complément de l'angle de 
degrés. Cette perpendiculaire coupera le rayon hori- 
loiîtal en deux parties égales , puifque chaque partie fera 
lelinus de 30 degrés^ qui eft égal à la moitié durayon> 
pour lois on aura un cercle dont le rayon feia de trois 
J>ieds f > & non de 7> qui eft le rayon total. Sur ces dimen^ 
ttons ii Ton veut ptendie k peine de àac le calfial^ 00 
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b»uveiacetiiepcw|0itionafo*828) €6, ou i à 132^ 

de forte que 2^0 fbioiit équilibre avec une céûftance de Avant 

(de 828 3 livres. i <^pp. 

N». 42. 

— ____ & 43* 

£ X PL /CATION DV PLAN 

^ du Profil, 

PLANCHE II. FIGURES II. ET III. 

'AB La grande R0118. 
CD VisiàQsfin. 

EF Les deux Momans qui portent la Kouë 8c la Vvl 
KO Kouë moyenne. 

JJLJLJLf Les qmttxeMontans qui fervent à poiter la Rouë 
moyeçne^ 8c les Rouets GH. 

^>^»M9 Poulie appliquée aux Montant pour foûtenii la 
Rou8 moyenne. 
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PLANISPHERE CELESTE 



INVENTE 



PAR M. CASSINI, 
DE L*ACAD£Mi£ KOYALE DES SCIENCES. 

CE Planifphére eft compofë de deux plaques ou feuil- ' ■ ■ 
les circulaires inégales placées l'une fur l'autre , de Avant 
forte que l'inférieure déborde de la fupérieure. Elles font i dpp. 
unies Pune à l'autre par le centre qui repréfcnte le Pôle N . 44. 
boréal du Monde , autour 4uquel peut tourner la feuille pTcwïkKi. 
fiipéneufc G£Z> qui pou» les afties 6c les ceidesitiob^ 
les delà Sphéee; ce qui fiût ao moyen d*iin bouton 
qui eft fixe iiir cette même platine^ 6c quiiètt à la faire 
mouvoir autour de fbn centres. 

Le bord de l'inférieure eft divifé en 3 60 degrés , ôc 
en 24 heures , qui fe comptent de 12 en 12 ^ ôc chaque 
heure eft divifée en do minutes. 

Par les points opoofés des XII 6c XII heures « 6c par 
le Foie pade on fil d'argent A'By qui repréfente le Meri^ 
dien où arrivent les Etoiles lorfqu'elles font à leur plus 
gpmde hanteiir, ou à leur plus grande baffe/re. 
• Au Méridien cil attaché un grand cercle FG qui repré- 
fente notre Honlon, qui approche du Pôle boréal plus 
d'un côté que de lautre. Le point de ce cercle le plus 
proche duPole bocéal/dl oenu duScptentiionr 6c lé ph» 

Rii; 
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^ éloigne? c(ï celui du Midi : & lorfquc le point du Midi c<l 

Avant tourné vers Nous, le demi-cercle qui cft à notre gauche 
idpp. l'Oriental, d'où les Etoiles fe lèvent i & celui qui eft 
44 - à droite eft rOccidental , oh elles fe coudienc. Lesheures 
qui (bnrduc6ttf d'Orient font celles du matin; & celles qui 
font d'j côté d'Occident font celles du foir. Ainfi le point 
des XII heures le plus proche de THorifon eft leMidi^ 
& le point des XII heures oppofées eft le minuit. 

La plaque ou feuille fupéiieure qui eft placée entre Tin- 
férieure 6l l ilorifon, contient toutes les conftellations vi- 
fibles dans notre climat > & dans tous les autres plus fcpten* 
trionaux ; c'cft-4-dire , toutes celles de Themllphére boiea!« 
& celles qui font jufqu'à 4 1 degrés ide diftance de TEqui* 
nodial dans Themi/phére auftraL 

L'Ecliptique qui eft le cercle que le Soleil décrif pat . 
fon mouvement annuel , y eft décrit entre les deux tropi- 
ques , ôc divifé en 1 2 fignes , & chaque figne eft divifé en 
30 degrés , & marqué par fon caractère Y V » > Ôcc. 

La circonfécence de la feuille mobile eft divifée par les 
mois , ôc par les jours de Tannée , pour montrer les degrés 
aufqucls le Soleil fe rapporte tous les jours de l'année. 
Car ayant dreflfé le fil qui \'ient du centre à une de ces di- * 
vifions y qui marque tel ;our qu il vous plaira , le point oii 
ceiil coupe TEcliptique eft le lieu où le Soleil ie trouve 
ce jour-là. 

Et ayant appliqué la diviiSon de tel jouràtdle heure 6e 

telle minute qu'U vous plaira , vous avec la cofifficuiion 
du Ciel à tel jour & à telle heure. 

Alors les Etoiles comprifes dans le cercle de l'Horifon 
font celles qui font fur la Terre ; celles qui Ibnt hors de ce 
cercle font fous Terre , celles qui fe rencontrent dans le 
demi-cércle oriental iè lèvent , céks qui iônt fous le Me* 
ridien entre le Pôle apoarent 6c le point le plus éloigné 
de l'Horifon^ font à leur plus grande hauteur^ celles 
qui (ont fous le Metid|ien entre le Polc appaietir> 6c le 
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point le plus proche font à leur pius grande bafTefle ; & '—--- W-- 
cclles qui rencontrent alors dans le dcmi-cerclc ceci- -^^ant 
dental fe couchent. Le point du lever ou du coucher le ^ 
doit prendre dans la circonfëience incëneure de l'Horifon. 44 * 

hes Etoiles qui ne font pas plus éloignées de noue Pôle 
quelepoimlep]ii8p]xx;he de VHoiiiofi^ font celles qui 
ne fe couchent point , mais font toute leur re'volution lùr 
Terre, ôc celles qui font plus éloignées du Poîc que le 
point le phis éloigné del Horilon ne fe lèvent point , mais 
font leur révolution fous Terre; c*eft pourquoi elles ne font 
pas placées dans ce Planiiphére ^ qui eft fait principalement 
poy^ notre dimat , quoiqu'on s'en pui^ (èrvir pour les 
autres par la ièule variation deTHonibn* 

USAGES. 

h 

PoÊir trwuer Pitat du Ckl â ttijew & à ttUe hme 

^ifm voit. 

On cherche dans la circonférence mobile îc moiç 6c le 
jour propofé , on la fait tourner enfuite ;ufqu a ce que ce 
jour le rencontre vis-à-vis de l'heure , & de la minute pro- 
pofée , ôc on l'arrête en telle (ituation , qui cfï celle qu'on 
demande. On voit donc adnfi quelles Etoiles font Ibr no- 
tre Horifonj quelles fe lèvent, quelles fe Couchent « & 
quelles ibnt au milieu du Ciel à TinfUnt propofé. 

IL 

Pomr apprendre à connue k$ Afires» 

Mettez le Planiiphére felon la conftitution du Ciel au; 
jour 6c à Theute que vous voulez obiècver^ ôc en farrêtanc 




1^6 JlECUEiL DES Machines 

en cette firuation , tournez-vous vers les fept Etoiles deh 
grande Ouric , qui font toûjouis liir notre HorUbn , 6c font 
connujis de tout le monde par la figure qu elles forment 
d*on chariot , & mettez devant vous le Planifphe're , 
eiiforte que k fituacion de la grande Ourfo du Pianilphére 
à votre égard , imite celle du Ciel. Vous comparerer en- 
fiiire dans le Planifphére les Etoiles de la grande Ourfe 
à celk-s qui font alentour ; 6c vous obfcrverez celles 
qui dans ic Ciei ont aux mêmes Etoiles une fituationfem* 
blabk* Vous verrez par exemple dans le Planilphâ» que 
l'Etoile polaire cft à peu près dans une ligne droite ôiée 
par les deux précéqentes dans le quarré de la grande 
Ourfo : Tirez aonc par l'imagination une ligne droite par 
les deux Etoiles du quarré de la grande Ouric que vous 
verrez dans le Ciel > 6c vous trouverez l'Etoile jpolaire. 
Pe la mèiuc uuiuérc vous trouverez les autres Etodes qui 
TOUS font inconnu^ t par le moyen de la Htuatbn qu'eues 
ont à l'égard des Etoiles connues i cooféianc les Étoiles 
du jnaniipfaÀré à celles du CieL 

III. 

Pour ff avoir à quelle heure ; & à quelle minute une certaine 
Etnh fi kve» ou fe ctmchti ou fe mmtt aumke» 
éf Gel-à Un jour frof^. 

Il faut tourner îa circonférence mobile jufqu a ce que 
l'Eroile propolèe tombe fous l'Horifon oriental, ou fous le 
Méridien, ôc on trouvera dans le bord immobile du Pla- 
nifphére l'heure qu'on demande vis-à-vis du jour piopoCé^ 
dieidié dans la ckcohfôrence iiio|>ilef 



IV. 
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IV. Avant 

|W trouver Pheure du lever & du coucher dm S^kUàuiiom .44> 

de P armée qu^on veut, - 

On prend le fil qui eft attaché au centre du Planiiphe're > , 
'éc onle poite au jour propofé dans la drconiëcence mcH 
Inle : ce ni étant bien tendu coupera TEcliptique dbuis XtXif 
dsok on le Soleil fe trouve ce jour-là > fie mettant cepoint 

de rinfcrfcQion à l'Horifon oriental ou occidental, on trou- 
vera l'heure du lever , ou du coucher du Soleil vis-à-vis 
du jour propofé dans !e bord extérieur du Pbnifphére. Par 
le teiiiÀ du lever du coucliei du Suleil y on trouvera la 

gtandeur du joue fie delà mût en tout le tems de Vvaéom 

V. . 

Fm trmm le jour que k Satiii pajè par k ÂMdh»' 
entée une EeeileJÉee. 

On n'a qu'à faire pafTer le fJ qui vient du centre par 
l'Etoile fixe propofée , ôc le jour qui fera marqué par le fil 
dans la circonlércnce de la feuille iiipécieuife ieia celui 
qu on cherche. 

VI. 

Pfliw trmyer le jour auquel une Etoile fixe Je levé ,Qmfi \ 
cQuch avec le Soleil, „ ^ > 

n &ut tourner la feu'dle mobile jolqtt'à ce qoe l'EtoUe 
propofée acrîve à l'Horifon oriemal » ou occidental > fie ob- 

lerver le point où l'Ecîiptique eft coupée par. le même 
demi-cercle de i Horiion, 6c par ce point faire paffcr le fil 
qui part du centre, lequel marquera dans la circonférence 
mobile le joui qu on cûcidie. ' ^ , , 

EâcdetAiaehmis. TomL S 
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VIL 

Pom tmwutr U jow auquel une Etoile fe levé krj^ue le SqUU 

Je couche* 

JISnctoooRrlft^iuUÎBtiiDSjile juibali ce iqoe rEtoile 
«zriveàrHanfon oiicntal,&: obferverlepaintoàrUodfOdk 
•ocddental coupe l'Edrotique, le fil paffantpar ce poifll 
■ i riwHTifl^^ H okcooKicoce ie jonc oa dcmandft 

VJU. 



auquei mt Enilffi tmebe iorfqut 
JèSOeilfiJkve. 

On mettra l'Etoile à l'Horifon occidental , & on obfer- 
vera le point où l'Ecliptique eft coupée pari Horifonorien- 
Calj & on achèvera cette «pà:acion comme la piécedeme» 

•IX. • 

' • • '. • ) • ' • ■ -1 ' • 

y*«r trdtpuer 7ej9ur ^tPufie Etûîîefe leve^ mpfotiche^pf'k 

Mettez l'Etoile à l'Horifon oriental , oiî occidental, 6c 
Toyez quel jour fe rencontre alors au Mendicii de aaiàxp 
ou de mkiuk > de c'oft «dul qa^oétmudK* 

■ » 

i^m^rmtMr^la-ii^tfÊftce du tems entH-k ^Uotr EtoUri 
' • •&4e:iamt,^ . ■. . . . ^ 

* •■ ■ 

phfeivez le jour q;ui fe -ttouve au Mefidien loi^itt 
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lEioilc précédente eft aTHorifon , 6c ayant feit tnvîrner la _ 
circoiiicrcnce mobile iufqu'à ce que l Etoile fuivante y ht- Avant 
live, ic jour obfecvé inaitiucra le leuis éccmié entre lepaT- lô^p. 
iàgede Time & de l'autre. I^^o. 

Parla même méthode on trouvera la diflèieiice entre ~ 

le coucher d'une Etoile & de l'autre , entre les mfl àg ea 
de deux Etoiles par le Méridien , & entre le lever âclanc» 
& le coucher d'une autre ; 6c par conféquent les Aftrolo* 
gues pourront faire facilement les diredions de l'afcendant, 
éc du nuiieu du Ciel , qui ne confiftent que dans Tinrer- 
valle de cems qu une Étoile arrive à un de ces cercles apiès 
UQ principe décertniné» 

XL 

Pom cofmckrc dans U Qtl k ?%U IméaL 

Voyez dans le PlaQiTphére la configuration aue le Pole 
&it avec les deux dernières Etoiles de h queuë de la. petite 
Outfe y qui eft un triangle icalene dont le plus grand cM 
^ ]a dilhince de ces deux Etoiles > le plus petit ell la di^ 
tance de l'Eioiile polaire au Pôle; chercnez aans le Cm! da 
point imaginaire qui làflè une configuration fcmblaUcavCC 
jCe^ deux Étoiles ; & ce poim-ià ell; Jle Pôle boréaL 

XIL 

Pffar comiffârr Phewre pendant la mat» 

Tournez- vous vers le Pole boréal , & ayant à la main un 
fil auquel loit attaché un poids, éloignez-le de vous, de 
forte qu'il vous couvre le Pole , qui vous iéra connu parla 
pratique précédente 9 & voyez quelles Etoiles fe rencon- 
trent dans ceiil toKlelIbus duPole; cherchez ces mêmes 
Etoiles duis le Planiiphére , 6c toumcsk&oilkfimérif 
^iprce^ue CjBS Etoiles fe cencanccencdans ltMeri<Ëe 

Sij 
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i^ss comme dans le Ciel , 6c le jour du mois cherché dans la 
Avant circonférence mobile du Planifphére vous montrera vis-à- 
1 <5pp. vis dans le cercle extérieur l'heure, & la minute tju il eft à 
44. cet inftant. 61 1 on attache le fil àiinc murailk , ou a une fc- 

nêtre , robfelvatkmicia plus exaâe. Onpeutaufli par celte 

méthode tracer la Merkuenne fur la Terre f en mar qua nt 
les potms que ce fil couvre à Tceil fur la Tene f en mèmr 
temt qu'on le Yosc poOtt fiis le Pok. 

xra. 

Pour prenét ks kamms t^aremetàt SdfU& êtt Afnt 

'Attachez un pkmb aii fil qui vient du centre , & mettes 
'deux aiguilles aux points oppofés de po ôc 270 degrés dans 
le bordextérieur du Planiphére > pour fervir de pinnules : 
& pour prendre la hauteur du Soleil , tournez le Planif- 
phére de forte que i aiguille qui cit au point de 270 fafle 
tomber fin: celle oui eil au point de 5>o, le fil vous mar- 
queta les degrés de la hauteur du Sc^il dans la drcon^ 
ftmic6exiiér£uie>ièlcmlesnoiiibfes qu 7 iom marqués 
de lyenif. 

Pour avoir îa hauteur des Etoiles , regardez l'Etoile par 
les deuxpmnuies , approchant deTocil celle qui elt au point 
de po > &. le fil vous montrera la hauteur de T Aftre. 

Le complemem dek liauceur à po degrés eft la diilaace 

au l/txàùu 

XIV, 

Tmam fkem jour & deia nuit par hs kM$tm$ ét^SgM 

& des Afires* 

Bansk diamètre qui palTepar le point d'Aries^qui repré- 
ieme le cohice des Equioozes diTiié par d^^ inégaux > 
Slieicfaez le poînf o& teannela tiattsurduTaJe^ qui 
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à Paris de 455 degrés , & comptez depuis ce point de côté> — 
& d autre les degrés de la diiiance au Zenith obfervéepar 
la pratique précédente , obfervant les deux termes de la nu- * 
mcraQûii.Div liez avec un compas la diitaiicc de ccsdeux ter- ^ 
mesendeiizpatdes égaies>& le j>oint de b divUionmené au 
fil d'argent qui marcjue leMeôdieayVOUS marquera le centre 
da cercle ptiaUele ai'iiciciibii cà ïuStte ië trouve à tel inf- 
ranr , mettez une pointe du compas au centre trouvé furie 
fil (J argent, ôc tournez en même tems l'autre jambe du 
compas, ôcla feuille mobile du côté d'Orient ou d'Occi- 
dent j félon que le Soleil ou l aftre eft dans la partie mobile 
orientale ou ocddèntale ^ jufqu à ce que la pomte du com- 
pas trouve l'Etoile > ou le point du ^lodiaque où le Soleil 
le trouve alors; le jour du mois courant cherché dans la 
feuille mobile vous montrera vis-à-vis l'heure ôc la minme 
dans la circonférence immobile. Cette méthode eft univer- 
feUe pour tous les climats , 6c pour toutes k s hauteurs des 
EtoUes aufquelles ce Planiiphére fepeuc étendre» 

XV. 

Pour déterminer htmi des Equinoxes, . 

La circonférence delà plaque immobile qui marque les 
heures eft divifée en 5 3 parties égaies marquées par de pe- 
Ôts cbif&es qui montrent le commencement âc lahndc di- 
verfes années lolaires. 

Dans une année iblaiie» pendant que le Soleil parcooct 
le Zodiaque par (bn mouvement propre d'Occident en 
Orient , la feuilie mobile qui porte les confl-cllationsfait 
^66 révolutions vers l'Occident , 6c un peu moins d'un 
quart d'une autre révoiunun : 6c le Soleil^ a caufe de la ré- 
volution qu'il fait en même tems vers l'Orient , fait une ré- 
voludon de moins vecsPOcddem; c*eft4<ltie^ ^6^, qui 
qui eft k nombre dcsjoon codas de Tannée.» ôc de plua 

Siij 



/ 
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a cette même partk?. Ayant donc fuppofô un Eqninoxe de 

Avant Prinrcms fur le midi, l'Equinoxe fuivant après 3^5 jours ar- 
i<^99' rivera uti peu avant 6 heures dufoir ; c'eft-à-dire à r*'. 4.9'", 
N""* ^"i- une onzième, où eft le petit chiffre 1. Ainii a la hn die la 
féconde année rEquinoxe arrivera après 36$ jours au point 
2 , un peu âvant la nenes apfèsmidi , jufqaà ce que k 5 j 
année TEcpiinoxc antre de nouveau au point de midi après 
avoir ^t 8 révolutions ouocileB ordiiianes. L'année 1 679, 
l'Equinoxe du Printcms arriva ici cn\'iron furie midi du 
20=^ Mars : ainfi l'anndc fuivantc 1 58o Biflextile il arriva le 
ip " de Mars à caufe du jour ajouré à Février un peu avant 
6 heures vers le petit chiiire 1 > ôc cette année i58 1. il a 
été le de Mars ven le pedt chiffire a > & anfi deiiiice 
jnTqà'à 9 9 années. Lt Ibinine des heures excède 04 
le 4it paffer du ip au 20 ^ âcle îourqQi'onaïaûieàranpée 
bifieztiieleâkpafler du joaa ip. 



AVERTISSEMENT. 

Lei (kwfiens des jours dans k bord de la feustte mMs re- 
prefentent les points attfitieb U Soleil fi teufme Jkr kAUdi 
de bannie 16^1. Pour les ofom phfs exaàement anx autres 

heures dtt jour , il faut s* imaginer Pinrervalle entre une divi- 
fmi y & P autre drjrfè en 2^ parties égales , cr prendre ikfà ou 
delà de la dtvifton autant de ces parties qutiy a d heures avant 
ou après midi du même jour. Les années Juivantes, les divifsons 
fe rapportensâtme antre kenredn jour qui varie à peu près Je- 
Ion la variasien des E^piinexfs , fM d^une amtie à Pantre rv- 
tardent de cinq kemes & ^p.minuîes , c^efi-â-dire , prefip» de 
fx heures; & la (juatriéme nnnér , à caufe de Padd/tion dPun 
jour qu^on fait à la ^'ifj'exttk à la fin de tèvrifr^ elles retom^ 
nent à peu près au nnme endroit. 
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BALANCE 
ARITHMETIQUE^ 



1« VBNTEE 



PAR ML C A SS IN I« 

DE L'ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES, 

CE TT E Balance eft un pefon à fléau ; c eft une verge ■ 
AB rufpenduë en fon milieu C à un crochet fixe : eue Avant 
eft divifée dans toute fit longueur en jpardes égales ^ à com- i ^99» 
mencer aif point de iùfpenmMi » où eir marqué O > enallam ^{[^LÎl* 
de part & a autre vets A & vers B. """"^ 

Cette Balance feit k- ooiUKMUe Je .poids ^ & le piix des 
marchandifcs. 

Lorfqu'on veut les pt^fcr on les fîjfpencl à l'un des bras le 
piu^pres ou licflpoiiiblc du puiiic de iuipendon ou du poiiu 
C j OC fimuit couler lùr l'autre bias un contrepoids étu^ 
ne pe&nceur connuë^ le point de la dtyifîon auquel ce ' 
contrepoids tiendiB le bras ^ (équilibre indiquera Je poid» 
de la marchandifè > comme dans les pefons ordinaires» 
Pour cet ufaore il faut que la verge foit fimpicment fufpen- 
due par un axe > ôc qu'il n'y ait point de coulant comme 
dans cette Figure au point C , afin de pouvoir approcher 
ce que Ion veut pefer le plus près qu'il eflpoillble du point 
deui^enfioik 
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■ Pour connoître le prix des marchandifes par le moyen 

Avant de cette Balance, lorfque le prix d'une unirë de cette ef- 
I ^99' pdce fera connu , on mettra la marchandifc foùrcnué par un 
45' ' cordon comme en D fur la divifion d'un des bras , qui fera 
l'expolàntdu prix de k nmidiandife. Par exemple , fice 
ibnt des livies que Ton pe(è 9 & que le prix de chaque livie 
foie de i s fo]8> Uj&udcsifiiipeodce h marchandife au poipc 
delà Balance marqué i on fera couler enfuite le contf&* 
poids ( qui doit être en ce cas d'une livre ) fur l'autre bras 9 
jufqu'à ce qu'il foit en équilibre avpc ce que l'on veut pe- 
fer : le point où cet équilibre fe trouvera , indiquera le prix 
de la marchandife pefée. Ainli fi le contre-poids eft en équi-. 
libcc à laxiivifion 4y > la mardiaiulife pef^ vaut 4^ ioUs, 

SiToniè ièft pour fbfpendie la marchandiiè (fan vait^ 
Içaii quelconque avec un crochet , Û Boit que ce vaifleau 6c 
(on crochet foient d'un poids connu , & dans les opéra- 
tions qu'on fera , foit pour peler jfoit pouc £^VOk le prix^ 
on déol^ueia ce poids çoaou. 
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MA CHINE 
H y D R A U L I Q^U 

7 

INVENTEE 

PAR M. DE FRA^ICINL 

CEt T E Machine cft compofcc de deux chaînes faites 
de perires barres de fer ou de cuivre /ointes enfemble Avant 
par des ciuinucie:», a, cci chaînes lont attachés des go- ^^99» 
dets qui fecmentdeux chafiélets d'inég^ giandeur, & ^""-^ 
ide dinbcehte figuce. Ceux du grand chapelet GGSl^ioat 
^ouverts ^ & plus larges par le haut que par le bas > afin qu'ils 
Tcçoivcnt plus aifôment l'eau qui tombe de la cuvette B; 
ÔL lodque le godet qui la reçoit eft plein, & que Teaus'en 
va par-defTus , elle tombe dans le godet qui cft au-deflfous, 
&. de celui-ci dans l'autre > qui eît plus bas^ 6c ainii des 
touties* 

Le fécond chapelet FFMM eft plus court que Tautte; 
'6c les godets qu'il porte ne font ouveits que par un pedt 
goulet affez étroit placé au bas de chaque goder. 

Ces deux chapelets font pofes fur le tambour E , qui a 
deux rainures à 1 endroit des chaînes, afin que les chapelets 
Dc glilfcnt pas. Ce tambour cil àpans,ôc la largeur de cha- 
que pan e(l égale à la longueur des banes qui compofent 
les chaînes, ce qtii fiût que loiique le tambour ^ ou l'un 
des chapelets tourne , l'autre chapelet tourne auifi« On 
jl^oûte aulFi à l'extrdmité de Taxe du tambour un volant OU 
Hf£. des Machims^ XOUE L T. 



14^ Recueil des Machines 

ssss=s délay PR pour entretenir le mouvement du tambour & 
Avant lies chapekts dans une égalité qui sft néoeflâiie poutk 
itfpp. peiièÛioii de la M adiioe. 
N*** 4^* LrfS tambour char|;é de fes deux chapelets , & pof<$ fiir 
""^"^ un puits ) & élevé àla hauteur à laquelle leau doit monter; 

le grand chapelet defccnd jufqu'au foiuls du puir«:,5c le petit 
ne va quejulques dans la cuvette iii;^ placée un peu au-deiTus 
du rez de chauffée. 

On fuppofe que Icau qui doit être élevée foit vive ; c eft- 
à-diieqoe A>n coûts ibit continuel , afin que le mouvement 
de la Machine le foît aufC. Il Êuit de plus que le puits ait 
une profondeur conlidéiable ^ 6i que Teau puifTedcfcendrc 
beaucoup plus bas que le lez de diauiTée fut lequel elle 
coule. 

Cela fuppofé , pour faire jouer la Machine, Veau doit 
être conduite dans ic baflia X dans lequel on veut faire le 
jet d'eau , afin quede^Uidle coule par le tuyau AA dans 
la cuvette B : oeece cuvette étant pleine > f eau fc déduuge 
dans les godets du grand chapelet comme dansle godet 
de-là dans le godet D , & enfuite dans les autres. Ainfr 
les godets du grand chapelet depuis le îroder C jufqu en- 
bas étant pleins, &c tous les autres étant vmdes , ce coté 
du chapelet étant plus chargé emportera l'autre par Ton 
poids, <lc iàifim tourner le tambour élèvera les godets 
du pedt chapelet qui font plongés dans la cuvette B> 6c 
qui s'y tout euqilis de leau re<;uâ par le tuyau A A. 

Par ce mouvement du tambour tous les godets du grand 
chapelet viennent liicceflivement fc préfenter fie s'emplir à 
l'eau de la cuvette B; mais lorfqu'ils font arrivés au fends 
du puits, ils fe vuident à caufe que là ils font ren\ crfés en 
pauantd*un côté du chapelet à l'autre: le coté du grand 
chapelet qui fe piélènte i lacuvette^eft donctoûjoursplus 
pelant que l'autre, & ainfila Machine tournera toujouts. 

Mais les godets F s'empliflcnt dans la cuvette B par 
ie|;ouktquieftàrunde|eur$foodsi &ce goulet quiiè 
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trouve en-bas iorfqu ils defcendenr , fe trouve eiî-haut du ■ 
godet lorfqu'ils remontent , Ôc par confcquent l'eau y eft Avant 
recenutStmais apcès qu'ils ont Ga h moitié du tam- ^ <^9S)- 
bour ce goulet revient en-bas> & l'eau de chaque go* '4^- 
det(è vuide dans une autre cuvette^ d'où elle eft conduite 
par un tuyau LLL dans le badin X, ôc y forme le jet. 

Il faut feulement que la cuvette B Toit aifez profonde , ôc 
toujours pleine d'eau > afin que les godets F ayem le tems 
de s'y emplir. 

On voit auffi qu'il finit que Feau qui coule dans le badin 
X (bit perpeoieUe» parce qu'une naitie de cette eau cou- 
lant de la cuvette B dans les gooetsC^ fis pod an £md 

du puits. 

La différente proportion de la longueur qu on donnera 
au grand chapelet , ôc à la grandeur de fes godets , fera 
monter l'eau plus ou moins haut y enplus grande ou en plus 
petite quantité. Si les godets des deux cbtpelets font d'é< 
fiale capacité > flc que le grand deicende au-deflbus du rez 
de chaud^e » un peii plus bas que le petit ne monte au- 
dediis 9 il montera autant d'eau par le petit chapelet qu'il 
s'en perdra dans le puits par le grand , Ôc l'eau lera élevée 
un peu moins haut que le puits n'eft profond ; mais fi Ton 
diuuiiue la longueur du petit chapelet , on pourra augmen- 
ter à propordon h, capacité de les godets; ce qui lui feia 
élever une plus «ande quantké d*eau , mm à unemoindte 
nanceuc; & u i on veut élever Peau beaucoup plus haut , il 
n'y à augmenter la longueur du petit chapelet, & di- 
minuer la grandeur ou capacité de fes godets : mais il fiiut 
qu'il y air toujours la même prr;pomon de fa longueur à la 
grandeur de les godets , ahn que i euu montée par ce clia- 

pdet fint moins pefantc que c«lle qui ell delcfioduS par te 
grand. 

Ainfi pour âever feau dix fois plusliaut que le puits oh 
le chapelet entre n'a de profondeur , il n'y a qu'à feire les 
godets du petit chapelet dix fois plus pedts que ceux du 

Tij 
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. grand, & les chapelets étant alongés, élever letambouif 
Avant Siivant la môme propomon. Par exemple , le puits n'ayant 
1 699. s P^c^ pioHHideac , on pouo» élever l'eau à près 
N». ^6, cies9 pieds^-makle jetne donnera que la dixîétBe paide 
— ' — de- l'eau courante. 

Au contraire pour multiplier l'eau , enforte qu'une fon- 
taine en fournilTc dix fois plus qu'elle n'en re<joit , on n'a 
qu'à faire les godets du grand chapelet dix fois plus petits 
que ceux de Tautre^ par-là avec un pouce d'eau , on aura 
une fontaine ou jeta'ean qulfounuia 10 poucet : mais ce ' 
jietn'inqu*à 10 J>icd8 de hauteur^ en cas que le puits ait 
5omeds de profondeur. 

Cette Machine préfentceen 1 66S à l'Académie, fut exé» 
cutée enfuite par ordre de M. Coibeit daos Ic Jacdio- de 

^suagienae Biîilioçhéque du Roi» 
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MACHINE OU POMPE 

POUR 

ELEVER L EAU DANS LES INCENDIES, 

PROPOS£B 



PAR DN ARMURIER DE SEMUR 



EN AUXOI.SL. 

AB eft une cuve de bois ou de cuivre , qui contient jj 
une Pompe afpirante ôc foulante C , garnie de fon pifton. 1 5(?p. 
Le corjïs de cette Pompe eft élevé un peu au-deffus du W. 47. 
Ibnd de la cuve» & eft fèimement attaché à cet endroit Ôc 48. 

rir des vis; au fond du corps de Pompe eftuneibupai c pZJ^Ht 
chaxmétCf & an-deflus de cette même foupape il y a ;. 
un ru y au de communication E avec le récipient KD, ^*<»' 
qui ne paroît dans cette Figure que pondtué. A ce ré- 
cipient eft adapté un tuyau FGHJL , qui fèrt de con- 
duite à l eau comprimée : ce tuyau qui eft fomié par deux 
emboîtures HI eft garni d une clef ^ 9 qui lect à bou- 
cher le paffage à leau^ loriquU eft nécei&tre / fembot-- 
tuié H eft telle , que le tuyau entier HIL peut tourner au- 
tour du point H , & fe mouT'oîr îiorïfonrnlemenr. Par une 
femblable conlirudion de i emboiture i, le tuyau IL peut 
tourner autour dupomr F, 6c fe mouvoir verticalement, 
d'où il fuit que l extreiiucc L du luyau de conduite peut 
être dirigée oîi Ion veut; 



I 
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^f^^^ Deux leviers recourbés OSPjNSAl , mobiles aux points 
1699. 0,N, tiennent à la tige S du pifton , & ièrveiu; à le &ire 
^''* '^7* mouvoir i ces mêmes leviers (ont toujours appHquëscontie 
les montans O V , XN , par le moyen de cleux lames de 
ièr celles que OT9 qui y font adaptées , & eno» leiquelles 
ces Ie^•iers fe meuvent toujours dmns un plan vertical. Le 
robinet R feit à vuidei la cuvct après que la Machiac a tra- 
vaillé. 

Quand on veut fe fcrvir de cette Machine on jette de 
Teau dans la cuve , 6L(m agite les leviers. Or ces levieis 
étant élevés 6c abaifli^ enfemble, élèvent & abainentanfli 

le pifîonqui tient au point S; ainfi la pompe agitera & 

refoulera alrcrnativcmcnt l'eau dans le récipient KD, & 
de ce récipient dans la conduite F. A la compreffion du 
pifton par le moyen des leviers, fe joint encore lapreffion 
de i'air qui fe trouve renfermé dans l'inicrieur du récipient. 

Far ces deux forces jointes l'eau tém cfaaiTée avec unpe* 
tuofité» 6c montera à une grande hauteur. 

Cette Machine eft montée Cm quatre roues pour en ren- 
dre le tranlport facile , d'où l'on peut conclure qu'elle doit 
être d'une grandeur qui pourroit en borner l'ufage ; en ce 
cas elle ne fçauroit erre préférée à celles dont on fe fertà 
Pans , qui n'ont environ que 1 6 pouces de haut fur 20 pou- 
ces de long , & qui deviennent par ce moyen très-com- 
modes pour être portées jufques dans des greniers. 

La Mécanique de celle-ci cft preique la même : die 
n'en diffère qu'en ce que les Machines ordinaires Ibntcom- 
pofées de deux corps de Pompes , & d'un récipient cnrre 
deux. La manière d y fournir de l'eau eft aulfi différente. 
Quant H l'application des leviers^elle fe trouve dans celle-ci 
meilleure que dans les autres; les leviers étant opofés tien- 
nent toûjouis le pifton à peu près parallèle au corps de 
Pompe j ce qui Ihpiptiine ici davantage le frottement obli- 
que du pifton contre le paroi intérieur de la Pompe. 

EXF LIC^TJO N 
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PLAN 



PLANCHE IL 

AB Cuve. 

C Cofpt de Pompe. 

J) Récipient où l'eau eft compnmée. 

£ Tuyau de communication cttEelr corps dcPooi* 
pe ôcle Récipenb 

FH Tuyau montant pour le jet de l'eau. 

Q Clefpoarftnnerle paflageài'eao» 
f/GL^y Les deux Leviers. 

R Robinet pour Tuider la Qnre* 
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MACHINE 



POUR TAILLER 



PLUSIEURS LIMES 

A LA FOIS, 
inventIe 



PAR M. DU VERGER. 



AB eil un établi conflit fur le bord d'une rivière ou 



ruifleau; à l'extrémité A font folidement Semblés deux 
montans CD , qui fervent à porter un arbre ED garni de N^. 4P* 
mentonets UI , 6c d'une roue de moulin FG , queron pré- "^^TÏT 
ièntean connuit. Ces mentonets fimtao. naactte^ deqt» 
•tie autour de la ctrconiifrence > 6l ttoit^jSat hi longueur > 
QUI répondent à un ^pl noinbre de maneMix MMM $ 
dont le centre de mouvement cfl fur un même axe LN. 
A l'extrémité O de l'arbre font quatre palettes dtfpofécs 
de manière que quand ^ne rangée des mentonets qui font 
Ibr l'arbre a£ut fiïipper les marteaux , une de^ces paleaes 
j{iea c <mn tt ,iÉgA» ca w.jb jocto K , qa'elMâit ioinmié 



ij^ Recueïl des Machines^ 
— Au centre de ce rochet ( qui eft retenu par un cliquet S î 
ï (^99- çfl: adapté un cylindre fur lequel roule une corde quivieru: 

N*». d'un 2 cylindre T V,fur lequel cette corde cft pareillement 
roulée , mais d un fens contraire au premier ; au milieu X 
de ce cylindre eft une fecionde éorde qiîi tient à la pièce 
YZ> qui porte ôc renfermé les limes : cette pièce ou a(fî(è 
peut fe mouvoir librement Hir l'établi ^ quoique retenu^ à 
ion extrcmird Zparun poids qui la contrctient. Dans le mi- 
lieu dei'dtabli, eft élevée unepbnche W pofcc entravers, 
Ôc percée d'autant de trous quarrés que l'on veut faire tra- 
vailler de cifeaux : ces cifeaux fe placent dans ces ouver> 
iaxeSi de (ont ibûtenus nn peuM^defliis delalime par le 
moyen d'un reilbrt a attaché fiir la planche^ ôcardwuiè 
contre une fiche qui efl: au manche ou même cifeau. 
Par cette conf^ruclion il eft évident que lorfqu'un des 

Fi6«IL mentonetsl viendra à rencontrer le marteau M qui lui ré- 
pond, ce marteau mobile fur le point L fera élevé par le 
memonet, oui échapera enfuite , fie le maneau retombant 
fiappeiafiir u tÊtedu ci&au. Par cétte pereulfion ilfexa une 
tatUefiic la Ihnç^ après quoi le refTort a élevé le cifeau, 
qui par ce moyen <K>nne la liberté à la lime de s'avancer, ce 
qui fe fait à la rencontre delà palette G fur une des dents du 
rochet : ce rochet en circulant cùeiiie (ur fon arbre la cor- 
de R , qui en fe développant de deffus fon cylindre 
TXV , ure nécellâirement la deuxième corde X Y ; 

comnuT cette corde fis roule fur le cylindre y il s'en- 
fuit que l'affife des limes avancera à chaque tirage qui 
rfe feafiir le cylindre T ; la gcoffeur de ce'cylindse détev- 
mîncrn la qunuré de h lime , c'cfl-à-dire, que félon Ton 
diamètre Tailiie fera plus ou moins de chemin, par coor 
■ iëquent les limes feront plus ou moins groITes. 

L'on pourra donc par lemoyen .de . cette Macliioe 
•adaptqr^antant de^ nnaitonets que Ton Voudra taiMer de 
iinies. Si.cep0a4vi| lè iicmobvc ^ 
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par conféquent que Tétabli fût trop We « il findtoit que ■ 

ce cylindre tirât raflTifc des limes en plus point , & 1699. 
que ce même cylindre, qui n'eft ici foûtenu que par deux N^. 45,. 

colets, fut en ce cas aflujéti par plufieursi fans cela le ' 

poids qui contient les limes à l'extrémicd oppofée, feroit 
capable de le fidre rompre, ou du moins le foucer, ce 
qiu feroit un tinge inégal , & pat conféqucm de fort 
maavaîfts limes. 
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VOUTE PLATE 

INVENTEE 

PAR M. ABEILLE. 

CEttc Vooce eft de nivean » tant à fon parement 
de douelle f qo*à celui de Textrados; les davaux qui l6^^, 
Èk con^efent font rous femblablcs y & n'ont que fîx faces N». f o. 

f>\î panneaux, ainfi qu'un aube; ils forment des quarrés j^l^^Y~ÏL 
parfaits comme ABCD dans toute l^tendiië du pare- 
ment de douelk , àc des redan^ics £1: GH au parement 

fextiados^ les quanéi à la «umelle Sbstt d'alignement 
en teuB km, À les ieâai^;les à Teitiados font avec de 
petits quaffcam cattarSéSf un compartiment rëgoto y de 
ibïte que cette Voûte fbmie tout enfemble > 6c un pla- 
fond ABlKL,pourréiageinliiikiirjacimpaTé£FAlNO» 
pour l'étage Tup^ricur. 

Lies quatre panneaux de joints de chaque clavaux font ' 
Cfi coupe; il y en adcnz qui Caot încliiiiés en talus PP» 
deux qui font en faillie depuis les €6tés du quairé de 
doQ^ QQ. 

Le quarré du parement de douelJe des clavaux étant 
déterminé à une certaine grandeur, l'épaiffeurde ces cla- 
vaujc aura les rrois quarts de la longueur du côté de ce 
euarréy êc la coupe des panneaux des ;oim$ fera d'un tiers 
«e cette épaiflbiri fins anc panneaux en takas» foitaux 
panneauc ea fiûllie i çe qoidonnBa.de8an^es ^aux ps» 
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les uns depuis le parement du quarré de douelle, 6c les 
i6sf9» autres depuis le parement d'extrados altemacivcnient. 
N , jo» La longueur & la largeur du rcdangle du parement de 

l'extrados fcioni déterminées par ces coupes; fon grand 

coté étant plus grand que le quané de douelle des deor 
tieis de Tépalflèur des davaux» & fon pent côté où b lar- 
geur étant moindte que le même quarré des mêmes deux 
tiers de cette ^paiHcur , de forte que chaque petit côté du 
rectangle lera en faillie d un tiers de cette épaiffeur au- 
delà de l'aplomb du coté du quarré de douelle coirct 
pondant, ôc fon grand côté fera en retraite du même 
nezs de faplomb du côté du quarré qui lui répond. 

Tous les cUvaux de la Voûte étaoc ainfi coupés , 10$ 
lèront difpof^ de maniéie que ks panneaux de joints en 
feillie répondent aux panneaux de joints en talus , les 
quarrés ae douelle fe rencontrent par alignement de tous 
fens, ainfi qu'il a été dit. Par cet arrangement chaque 
- davau eft porté fur deux autres par fes coupes en lail- 
iie^&en porte en même teins dcû ancres fin ies coupes 
en talus. Far exemple , le davattR eft pané parles deox 
atmes SS; ce même clavau K en porte un comme 
& un autre à l'endroit V , ce qui étant réciproque dans 
toute létenduë de la Vouce ^ elle iè foutiem de ni-» 
Fie. n. veau. 

iv. Mais pat k difpofidon de ces clavaux leurs quarrés de 
doiKlle renipliffittit toute la fiufice du plac-fixnd» les lec- 
tangles de lextiados ne rempliiTem pas entiérénient la 
fiirmce fupérieure 9 Us laiflenc des viiides conune X en 

forme de pyramide quarrée renverf^e; mais loin de nuire 
ils donnent lieu à quelque agrément : car ces Mudes for- 
mant de petits quarrés à ccitc luriace , il fera Ëicile de 
les remplie par de petits pavés de même grandeur allîs 
ïiir dii mortier jetcé dans k fiwl de ces vuides « ce qui 
foaxm çn tout m comparâmeoc pgràdbje^ lucioiit Ù h 

picnç 
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pierre de ces petits pavés quarrés eft de couleur diffe- 
rente de celle des clavaux. Il faut obferver que les vuides ^ 
dont on vient déparier paroifTent dans cette Figure plus S^ * 
coniidétaUes qulu ne le feront dans fexécadon^ en fiii* 
vancpour la coupe du dbvao les i^es qui ont été pvc^ 
crites a^leûi». 
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VOUTE PLATE 

INVENTEE 



PAR LE P£R£ SEBASTIEN, 
DE L'ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES. 

LE R. P. Sebaiiicii Truchet, de TAcadémie Royale 
des Scicflces $ voulant peifeâionner cette Voûte « en i ^99* 
enafiipprimë les vuides de rextiados>poiir cet eflfèt il N°» si , 
donne une fbime convexe ABC aux panneaux de jointen Fio.L6cIL 

(àillie, ôc concave CDE niK panneaux en talus; cette 
convexité & cette conca vire d i nu nuant depuis lartête du 
parement de l'extradoii julqu à racheter les côtés des quar- 
rés du parement de doucilc , l'angle BCD formé pat 
l'aicête convexe^ 6c par Tanâte concave du patementde 
rextiados 9 lencontre l'aplomb de Fangle du quaixé X du 
paremem; de douelle > 6c toutes les courbes convexes fie 
concaves correfpondantes dans les élemens des panneaux 
de joint des angles qui répondent au même aplomb, rem- 
pUflent les vuides de la première conftrudion. Cette in- 
vention eft très-ingenieufe , mais elle fcroit peut-être diffi- 
cile dans Texécution , par la fujédoii de fiue remplir le 
concave par le convexe dans tous lès points» les courbes 
étant toutes differentes dans les élemens de ces panneaux 
de joints. 7T:iilleurs le plat-fond EFGH de l'appartement l?»®'f* 
inférieur elt lemblable au plat-fond delà première Voûte i 
çeft-à-dire^ qu'il çft formé par dc§ quatu^s parfaits ; 6c le - 



1^4 • Recueil des Macmimis 

I plancher de TëtagefitpéEÎeiir (èxoitd'un parquet gractetix; 
I tf^p. ,Gette voûte dans l'uii & dans l'autre cas a cet avantage > 
N**. 51, que k poiiffée eft partagée fur Ie$ quatre murs qui la foû- 
■ tiennent, au-lieu que dans les Voûtes dont les clavaux font 

en coupe ordinaiie > la pouilée ne fe £ût que Au deux cô; 
téi feulement. 
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MACHINE 

POUR PAIRE MOUVOIR 

PLUSIEURS SCIES, 

I NV E N T £ E 

PAR M. DU Q^UET. 



CEtte Machine eft compoféc d un afiemblage de 
charpente Ali, au milieu duquel eft une rouë C pla- 
cée horifontalement > ôc qui a dix-neuf dents taillées en 
forme de locheL L'arbre de cette louë s'âeve aiHfeflbs 
de la charpente pour y recevoir un levier EF de dix-4iaic 
piecb de aiainetre , lequel fait tourner la rouë C au moyen 
d'un cheval que l'on attelle à une de fes extrémit^i 
comme F. 

Les dents de la rouë C rencontrent alternativement 
deux mèntonets G > H > oppofés diamétralement. Ces 
mentonets dennent chacun aux bouts I> de deuxba* 

lanciers MOL > INK mobiles autour de leurs doux 
NO; ces balanciers font joints enfembic par deux cour- 
bes LPW, LRW, dont l'une eft en-defTus, & l'autre 
en-defTous de la roue C; ces courbes fervent aux balan- 
ciers à fe communiquer réciproquement le mouvement 
qui leur eft imprimé par les dents de la rouë C à la ren- 
contre desmentonecsG>H> ce qui prddoitun mouve» 
menc alteniadE X iij 
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i.. ■ ' La pî(^ce QS cfl: fixée au balancier Kl à l'endroit Q; 
idpp. aene piéee porte un autre balancier TV mobile autour du 
poinr X , 6c dont les bras font proportionnés de manière 
que i extrdmitd V feit dix pouccs oe mouvemem, qui eft 
celui que Ton fiûtiàira amcScics^ an moyen ét la queuë 
V X, dont le bout x tient un chalCs d'afTemblage mobile 
fiir des rouleciQS qui roulent toûjoursdans les mêmes orniè- 
res , de forte- que les Scies font pouffécs & tirëes fuivant 
la même direction. L'on a le foin d'ifoler la queuë V x 
dans une fépararioii de terre, que l'on couvre cnfuiie 
d une ulaiiciie quifcrt pour le paf^ge du cheval Le cha^ 
fis de ion extrémité x eft conftnnt fautant demomansque 
Ton veut fiûre travailler de- Scies ; ces montans fimt fendus 
dans toute leut longueur., pour y porter les .Scies an 
moyen de deux boulons à chaque Scie; ces boulons en- 
trent dans les rainures de leurs montans, & s'y meuvent 
alTez librement pour permettre aux Scies de defcendre par 
leur propre poids. Cette Machine eft faite pour en iaitc 
mouvoir Gx. ou fepc , ainfi qu on le peut voir par le plan* 
Le mouvement alternatif des Scies iè &it de la manière 
iuivame* 

La rouë C fàilànt un mouvement circulaire de droite i 
gauche , & le mentonet G dtant poufle par la dent Y, le ba- 
lancier IK fera autour de fon centre N le chemin la d'un 
côté, & W/» de l'autre : ik. ayant ci'alîonj fuppofé le balan- 
cier TVperpendicuIairefuivantlaiigiie Id,\z pièce QS 
en C> il refulte de Timpuldon de la dent Y ftur lemenco* 
net 6, que lexccéniite K du balancier LNK &ifant le 
chemin W b , tire avec lui la pièce QS de C en S , d'où il 
fuit que l'autre balancier T V (5tant pareillement tiré par 
fon extrémité T , fon autre bout V poufic les Scies fui- 
- vant l'arc dV de dix pouces. Les Scies étant donc avan- 
cées de cette quanticè, Ôc le balancier KNI dans la direc- 
tion ha^k l'édiappement ,'de la dem Y , dans |e même 
inftant la dent Z rencontre le mentonet H^fic le (xyoflè de 



. kl ,i.cd by CjOOqIc 



'droite à gauche; ce mentonet poufTe au(H de la m^eittt- ^ 
niëre l'extrémité M du balanaer MOL , ce qui ne ièpcut < 
faire fans que fon autre extrémité L ne fe meuve de gau- N 
che à droite , en pouflant la courbe LPW, qui fait avan- 
cer l'extrémité K du balancier KNI deâ enW, enfemble 
la pièce QS de S en C> & par coniHquent le balancier 
TV nmene les Scies fiiivant VascYd de la même quan- 
dté qu'elles avoient été pouflëes par le même balancier* 
Il a pam qu'un profil fur la kigeur , tel que la Figme III. 
Jointe au plan Figure IL poovoit êoe fiilfiûm pour cou» 
fltoire cette Machine. 

L*on verra par les Figures & la defcription fuivante les 
autres Machines qu'il faut joindre à celle-ci « pourfcier 
toute ibcte de couibesêc tanbonisdeoolofiiie. 
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MACHINES 



POUR SCIER 



DES TAMÛOUKS DE COLONNE^ 



£ X 



AUTRES PIECES COURBES» 



INVENT E£ s 




PAR M. DU Q^UBT, 

CE qui a ëté dit dans la Defcriptioa ptëcédente fur h 
Machine à fcier n'eft feulement que pour faire des 
traits droits. Voici la manière de faire des traits de fcie 
courbes ou circulaires 9 comme tambour de coionaes > 
ixiardelles de puits > rampes d'efcalîer ^ 6cc. 

Le mouvement du chaflts qui mené ploiieiin iciet 
(étant conçu dans la prenûére Figure de la prcmlÀePlatil» 
die 9 il faut imaginer dans cette féconde Planche que' le Vta.Lk1L 
le chafTi'; AB fàk le même mouvement de B enC,&dc 
C en B alrcrnarivcinent , dtant adapte? à la queutf V x me- 
née par la Macliinc. I,c chaiïis AB cil donc coiiipofé de 
deux traverics > ôc de trois montaiis^ portés comme à l'or-" 
fis des loulettes* Le mouémc DE du milieu eft 
Rif.4ks Atackines. ToMB I. Y 



'tjà jR.ECUEiL DES Machines 
■M^^— percé dans toute fa hauteur de plufieurs trous qui le traver^ 
1 5pp. fent. Un bras FG auffi percé dans une partie FI de fa Ion- 
jN*** S 3^ gueur de trous femblables fe joint auxmontans DE , âcs'y 
atrcte par un boulon de fer , autour duquel , comnte cen- 
tre , le biai peut décrite differeiu arcs, jce qiil.(e £dt e» 
efaatu^eant lecentre de mouvement , foit en finiant defcen- . 
dbe ^sa ou moins le bras , tcle fixant à d'autres trous du 
montant, foit en le raccourcifTant ^ & le fixant à d'autres 
trous du bras mcmc. Une pièce de fer LM fixée à un 
autre montant , entre lequel il peut fe mouvoii- venicale- 
ment, fen à le contenir en l'empêchant de s'écartecdm 
chalTis. 

IteJX^ Soit la pîene P propofife à être coupée fiiivanth eoup» 
be NO s après avoir placé cette pierre on cherchera le ceo* 
tre qui convient le mieux à la cogdse^ enâtûiit hm m 

brasFG le chemin NO ; enfuitc on appliquera une fcic k 
l'extrémité G de ce bras , foit par une vis & fon écrou , 
foit par un flmple boulon , ou d'une manière quelconque > 
pourvu que la fcie puiife tourner autour de ce point. On 
ajufleta a la^e unftoiUec ^birétioit; qui an lieu découler 
à pkMdby décrit ea. tombant la ligne courbe demandée? 
hlongueurdubras étant égale au rayon. 

Lorfque le trait pafTe la longueur de j- à 6" pieds, c*eft-à- 

, . dite > que la pierre que l'on veut fciereft de cette longueur,* 
■ • • TAuteur voudroit qu'on fubfhruâtà la place du feuillet 

^troit un feuillet large &. courbé fur fon plat, fuivant la 

portion de cercle. que Ton veut Étire décrire à lafeie , âe 
cela paicequ il pséttnd que le feuillet ne ièa pasiilbjet à 
le calTer. . 

' i ; ; On ohfervéra de charger h icie par (es extrémitéis >afia 

qu elletende à entrer dans la pierre, fuivant la dire dion quel 
la Machine lui doBaexa.> &xjqueUe m ie.âoccement né-* 
cefTaire au fciage, . 
ni. La mifiéme hgure n eji pas gravée comme eik devoafetreff 
k mnboifr qui^û ks fiÊàUns det Jcies /«ro& iei ffki» ^ 
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îSM être évidé. Mais pour conpitire cette Machine , i^ss^^S 
Mécam^ ^en eoaeevra fm bim > à Paide àe la Defirifiiùn \ fpp. 

fuivame. No, jj. 

Pour fcier des tambours de colonne , ou faire des cercles — — 
entiers , on adifpofô unarbrc mis à plomb fur la pierre 
CftL arrêté par k charpente defg , Ôcc. Dans cet arbre 
Ibiit enfiles deaz loiii^ , rime ei^ânt» £c rainxe en-bas ; 
ces deux nwëslbiic ibniiblahies» & telles que hquacriâne 
Figue : elles finit chacune compofées de huit rayons , 6c 
chaque rayon 3 comme /m» efl ndt de deux pièces qui en- 
trent Tune dans l'autre , dont la parrie m » eft à coulïîOre , & 
s'approche , ou s'éloigne plus ou moins du centre; ces deux 
pièces font percées dans leur épaifleur de plulicurs trous 
que l'on ^t répondre les uns fous les autres ^ Ôc que l'on 
nxe par des chevilles à une diilance du centre propordon- 
fiéeau diamètre du tambour «que l'on veurlcier. ATextré- 
mnénde la pièce mobile font des rainures pratiquées de 
chaque côté, pour recevoir des feuillets de foies fort lar- 
ges & courbés fur leur plat. Jis font elpacés entr'eux à des 
diftances égales à leur largeur ,6c (ont chargés parle haut 
d'un poids enfile dans i arUc , de forte que fuii peut les 
chai^gerà volonté. 

A l'extrémité dun des rayons eil bodonéelaqtteBè xi 
telle qu'elle eft dans les chadis de la première 8c féconde 
manière , &: qui par le même mouvement Êût circuler le 
tambour , lui failant parcourir le chemin xy^ ôc^jf alcer- . 
Hâtivement , enforte que les lames des fcies qui ne font pas 
entr elles Uii cercle entier ^ font cependant dans leur mou- 
vement un cetde achevé 9 ce qui fè fidt par la longueos 
dn mouvement que Ion peut augmenter y ou diminuer ^ 
fuivant Tare détermine par Téloignement des feuîlletB. . 

Ce tambour à fcie peut être mû feulpac tel moteur que 
l'on jugectà pxopos* 

.Yij 
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RAMES TOURNANTES 

INVENTEES 

PAR M. DU QUET 1699. 

t 

APPROUVEES EN FORME EN 1702. 

ET 

COMPARAISON DE U£Ff£X 

D£ CËS RAMËS 

'A CELUI DES RAMES ORDINAIRES. 

LA partie DD rcpréfente l'épaiffeur du bord d'un Vaif- 
fcsui; 6c les ouvettoies EN, &c. font les fabords^ \6j^9, 
Kj eit dans leiabocd N que paiTe faobre A A de la lame, N«. ^ 4. 
à l'extrémitë extérieure duquel font les rames BAS j èfau- — ~" 
tre extrémitéintérieureACeftune double manivelle CCM> 
foute nuë fur le pont du VaifTcau à l'endroit M , par un V*^*^ 
montant qui excède un peu la hauteur du fabord. A cha- 
oue coude de cette manivelle, comme M , cft une pièce 
de 1èr iëpsiée en deux branches à peu près dans le milieu 
de iakagiieut > qui vont joiodic aux points HH la barre 

Y"* 



Digitized by Google 



î 74 Recueil des iM a c h ï n e s 
. GFG d'un chafTis GHHG qui contient la moitié de la ioni 

î <^PP* gueur du VaifTeau. Ccchadis^qui cft tout de fer, eft fufpendu 
J4* aux poinrs H H au-deilous du deuxième pont par d autres 

"fïÔIl pièces brilëeî» à charnière , au moyen defqueUcs on appE* 
que le dbaflis toutcontte 1^ baux du pont, comme onle 
peut voir à Tinfpe^lâon de la troifiéme Figure. Ce chaflîs 

F«> n encore formé par d'autres barres II> où (ont appliqués 

Vto! li. les hommes deftinés à faire tourner ces rames. 

Chaque partie des barres HH qui fervent de fufpenfioti 
au chafTis fe meuvent autour des boulons qui les af- 
femblcnr , tant dans leur milieu , qu aux endroits du pont 
où ils font fufpendus , d'où il s'ennitm que tout le chaiEs 
pourra iè mouvoir lateralemem firivanc la longueur duVai£< 
feau.Les deux chalfis de droite & de gauche étant fembla- 
bles,il eft dair que l'un des deux agilFantjpar exemple , le 
chaflis de la droite poufTanr vers la gauche , fera tourner Ja 
manivelle,Ôc par coiilëquent les rames frapperont l'eau toû- 
jours perpendiculairement i parce mouvement ou iait faire 
aux rameà une demie rèvoludôn > qui font enfintela tévo* 
ludon entiéœ au moyen du chaflis pratiqué à ^uche ^ qui' 
pouriors eft pouflTë a droite » de manière que Tun ôc i'au< 
tre fe meuvent alternativement de droite à gauche , d'où il 
fuit que la rame doit circuler toujours dn même fens. 

M. De Chazelles defAcadcmie Royaledes Sciences^ 
a fait un Calcul de l'avantage de ces rames, quife trouve 
imprimé dan^l Hilloixe de la même Acadânie de 170a* 
page p8. Cé Qilcul étant fondé for les Expériences fiitcs 
aMarfeille & au Havre, onacruqu'iléioitfléceflâicede 
le lapponst ici tel qu M dft jmpitiiié» 
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CALCVL DES RAMES TOVRNANT^S 
PAR M. DE CHAZELLE5. 

PO UR bien juger de k force des rames ordinaires, 6c 
de la vîteffe qu'elles peuvent procurer , on les doit 
Gonfidérer flir la Galère ^ qui eft le bâtiment auquel on a 
tâché depuis un tems îmoiénioiabie de donner toute la 
force & la vite£k dont elles fooc capables. 

Une Galéte ordinaire a 26 nines de chaqae côté , &c 
chaque rame a ^6 pieds <ic longueur, dont 24 pieds font 
hors de ia Galdre , & 1 2 en dedans ; mais la partie qui eft 
dans la Galère efl aufli plus grolTe ôc renforcée de bois à 
proportion > pour faire équmbre avec ceUe de dehors , le 
point d*appcii étant ûa ie boidde la Galère. 
• Le bout de la rame qui entie dn» feaa » qi/on appelle 
bpale^ademi pied de largeur, & environ s pieds de 
longueur; ainfi chaque rame poufle une fiuÊlce d'eau de 
deux pieds 6c demi , & les 25 , ^2 pieds. 

Il y a 5 hommes par rame, ainfionpeut confidérer les 
2^ nunes comme toutes licics enfemble , agiflknc en même 
lems , & pooflàm 6 s pieds quaivés d*eatt ^ avec la force de 
s^o hommes. 

Les yogpeorsfonc fotce inégalement: celui qui eft au 

bout de la rame, qu'on appelle le \'ogu avant , fait une gran- 
de langue parcourant à chaque coup de rame ou pakde 
refpace de 6 pieds , les autres moins à proportion , & ce- 
lui qui e(l le plu» près du point d'apjj^ui ne iaxt prefque 
point de force ni de mouvement ; ainli lodqu'il sragtt de 
.▼liguer longtcms^ il &UC ^u'ib fo xekvenc & fuccedent 
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^ — les uns aux autres . &: cela caufe un peu de retardemenr; 

La palade fe ci' M^nc en trois tems: le premier elt pour 
N". y^. fe lever , le fécond pour porter la pale en avant, le vo- 
""""^ gu avant iàifant un pas , ôc allongant fon corps devers la 
poupe^ k,ttoîfiémc pour toraiber len & tenveifint les biai 
en-haut pour plonger la pale dans l'eaii : & il n*y a que ce 
troifiéme cems qui ferc pour faire comie la Galère de l'a* 
vant. Il faut remarquer qu'en môme tems la chute déroute 
iachiourme, qui eftde 26^0 hommes, fait une autre ira- 
prcflion à la Galt^re, la fliifant enfoncer , ce qui doit retar- 
der ià viteiTc j ôc Iç iiiouveraenc (e lait ainH jpar fecouilè au 
iàccades. 

J'ai remarqué ( c eft M. De CliazeOes qui parle ) qu*iiiie 
Galère voguant de la plus grande force à pouvoir durer 
longtems en cakne , ne donne pas plus de a4 paladespac 

minute , & que la première rame donne dans les eaux 
de la feptîéme; ce qui donne par palade un intervalle de 
fix bans , qui font 5 toifes , & par conféquent 72 toifes 
par minute^ ôc 4j^o toifes par heure > qui font f bons 
milles I ou une Ikaë & deux ders jpsr heure. J*ai vérifié 
cette eftime par d'antres obfervations âites par le lac » 
conune aufli en parcourant des diftances connuiÎ8.d*i]iicap 
à l'autre; & je fuis afluré qu'une Galère voguant tout en 
plein calme pendant un tems coofidérable, ne fcauroit faire 
deux lieues par luxure. Voilà pour ce qui regardcla vicefTe 
que peuvent donner les rames ordinaires. 

Donnant aux lamcss tournantes la pieds de longueur 
<lqniis le centie de leur mouvement jaiî|[tt*an bout de la 
paie« en les &i£uit entrer de fix bons pieds dans Teau^ 
mettant le point d'appui à j ou 5 pieds au-deffusdelaligne 
de flotaifon , on peut donner à la pale jufqu'à trois pieds de 
largeur , ôc même plus s'il eft néceiTairc i ainfi Ton pouifera 
continuellement ôc fans interruption 1 8 pieds quarrés d eau 
avec plus ou moins de force 9 luivant le nombre d'hommes 
quVsn appliquent fi» les msniveUes^ lefquels font fevce 

tous 
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;iM» i^cment avec m.m/Vfm^t de tcob pieds feuU _ 
^ment « clans lequel ils peuvent durer beaucouj^ pliii |pil- • t6^j>. 
^uemcnt que le vogu'avant de la Galère ordinaire , quifiiit N". yj. 

un mouvement une fois plus grand, comme nous avons 

dit f qui le mec d abord tout en lueur ^ ôc i oblige à fc n^ttr^ 
imd uns chemife pour continuer. • . .'■ -..l'y : 

. - .O^ju^fet» la vittffis du chaiim qpe Ton fera ^ k 
yicefleaveç-laqueUeXss rames tourqefpiit; 6ç fi elles fiMir 
feulement un tour en dix fécondes , on égalera la vitefle de 
îa Galdre , puifque le tour eft de 12 toifes , fuppofant 
comme on a fait pour la rame ordinaire , que Tcau ne cdde 
]point; mais pour une plus grande jufteffe dans l'eftime, il 
piudra f^^voir par pluileurs Expériences fur des diftances 
ccMunifis» de ccHnbien fêatt cède à proportion dé la'vï-* 
Mfe des tours; &c l'on auâ d'autadt plus de piédfionque 
'oe tour des rames tournantes eft plus grand que Teïpaoe 
^arcotuti en une palade de rames ordinaires. 

On ne doit pas douter que la force de cent hommes } par 
exemple, pouffant continuellement un volume d'eau de 
^ 8 pieds quaiirés de chaque c6té>ne mette bientôt en mou- 
ivem«nt.le plus gros vaiueau > puifque unelimgle chaloope 
TefiîtièotîriKAiûbftattles in^^ qoîlcftttfMiwafcîi 
ib iMorque jComme nous les ayons.fiiwiiqués dans mMâ» 
moire particulier. Ainfiieiùis fortement: petiiiadé q<i& oés 
jrames ferviront aux plus gros Vaifleaux très-utilement, ÔC 
même plus avantageufement qu'aux petits , puifqu'outre la 
force de l'équipage , qui peut leur fournir de quoi mettre 
.un grand nompre d'hommeS fuc les manivelles , .^ile& X0r 
Jever pat4'aciiits togs fiais^pollrçoIldnuer'oe^ 
^fMK encoee un efpace bien plus grand pour placer oonfe^ 
jBttdjBmcnt lesaîles.des manivelles^ 6c les faire mouvoir 
fim embarras ; ce que l'on feroit plus difHcilement dans un 
petit Vaiffeau dont l'entre-deux des ponts ei^ir^$-^)as> & 
jprdinairement fort embarrafle. 

«.^x^uoique ce C^Lcul ËdTç voir beaucoup d'avantages dans 
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ŒBŒ5s-lc8 làmea tbWfÉantes , il fe trouvoit un inconvénient àuquéf 

î <^pp. rÀuïeiir a remédié depuis, 11 confiée en ce que les rames 
N**» enfortanf de l'eau fe préfentcnt toujours fur leur plat , fic 
""''^ entraînent avec elles ( après leuradion) une nape d'eau, 
qui eft un obftacle à vaincre , ce qui n'arriveroit pas fi h 
lame fortoit de l'eau par fontrartcnant, ^ . 

- ' L'Auteur & donné un moyen qui remédie à cet inoon- 
vémenti & que Ton va décrire cUpiès N« J'y. 



r ' 

COMPARAISON DES RAMES ORDINAIRES 
. awec Us KAmes tournantes. 

ON a confideré le mouvement que fait un Bâtimet\t 
par le moyen des rames & des hommes quilesfonr 
mouvoir , comme celui d'une Galcfre. L'effort que les hoitt- 
mes font lut ie iiiiniclie de k rame , & la réfiftance par- 
«aie de Tean' qui'fè fiit à faune giatid tout de la même 
raitfe,^ fe^fehif ifentir au point d'appui^ Oà là rame eft fou- 
tenua par le Bâtînieat. Ce poiiit eft comme le foûticÂ 
<l'un levier ordinaire^ qui porte tôûjoursla fommcdedeœt 
poids qui font aux extr^mitds , en y ajoûtant )a pefanteut 
propre (lu levier , en quelque raifon ou rcciprocarion que 
ioicnt ies poids ou les forces appliquées. Ainfi plus il y 
«tta de fiscce au petit bout de la ranle , & dé féftftance 
«â pfa»> long bout à propordony 'plus le poinil-d'appui 
cevta if iuipredion. Une Galère itoît donc' aufli vite ave6 
deux rames feulement , qu'elle va avec toutes cefles qu on 
y employé. S'il c^toir pofHble de faire mouvoir ces deux 
rames avec toute la chiourme, ôc avec une vîteffe égale, & 
auiîique ces rames euffent la largeur 6( la force n^ceffairé. 
' • Ces réiicxions om o^caiiuiiiié la dccouveric des carnet 
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j>eîpendiculaire?: outre que les pre'niiéics ne faéttpi^Bùih 
rer Veau quand ia mer eft agitée, 6c que îe^ vagues font ttfp^. 
grandes, fouvcnt les rames ne prennent point d'eau, ôc Nvy*J* 
deviennent inutiles. Eu ce cas les rameurs font culbutés — 
par le manque de léfiftaflce* s m .«imT . >.c.k,fq 

Ces incoaVenknc ne l^aucDiieitt soiver aux JMttvelkji 
nom 9 paiceqii!!d]fisfffeûwnt.perpendicu]^^ 

elU^ s'y enfonçent afTez pour ne la pas manquer ; qiand 
rnêmc ce coup échaperoità Veau , les rameurs n'en feroicnt 
point inconmiodës, parce qu'ils trouvent de quoi s'ap- 
puyer à chaque vibration , qui ucû que d'un pied ôc demi 
en avant, oc autant en arriére. Dailicuii les rames ordi- 
nsîns ont plus de h^moiàà do tems perdu > jparce qu'il 
fini idever £c reporter la lame avant que de fiure eflroit » 
oe qui &it que la GàMré va par laccades , ôc que ceux qui 
font dedans fentent tous les coups de rames à chaque fois, ' 
au lieu que les nouvelles rames vont toûjouK uniment en 
fe fucccdaai l'une à l'autre fans perte de rems , cequicaufe 
un mouvement uniiunne au Bâtiment , ôl qui n eft point 
iOTcs^^'dft€«Dx'qni Ibm dedans». > 

iliBS MoHke^^er une grande ocyicé de cette tnvenâohi 
par rappGK^Ëfangmdiiadoii de vitefle , en confiderant la 
■<kî0èience qu'il y a entre la vogue ordinaire & celle des 
rames tournantes ; celle-ci fe fait (ans interruption par une 
force unie continuellement appliquée fuivantla même dir 
' seâion ^ la vog[ue de la rame ordinaire fe Êiit par fecouf- 
Xes9 âc de tsois tems qn^on employé pour donner un coup 
Jde-àine.» un poiir ibcdr k lame defeau» le ftoond pobr 
tpouflèr k rame en avant , ôc le rrolfiéme pour fefiwdcMf 
^èau ; il n*y a qne le troifiéme qui fert , enooie pen* 
îl de fa force par la chute de route la Chiourme , qui 
•tombant toute enlèmble fait plonger ia Galère , Ôc rend le 
mouvement oblique , ce qui contribue beaucoup à la riiine 
du Bâtiment. Ce ne lont pai-ia ies Icuis déiauts des rames 
• fNedinaires : on eft obligé de les mnlriplier pour au^encer 

2^11 
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1 ]a feiCff» <C par confequentd'alonger le Bâtiment, re quf 

I ^PP- le rend moins capable He relîfter à la mer. 11 feut auff» que 
N». le Bâtiment foit bas, découvert, & ainfi fort expoié aux 
"■^^^ coups de mer, par la nécertité de proportionner la lon- 
gueur de lu rame à la force icàfeglàiidéir cfc rhon^ 
Ôc quelque cotnreiteiiuie l'on donne à la chioamè, côni- 
me dans ks ffàe^i'û fkiir toujours kiflêrks oavotmes 
pour la palemcnte,par oàies coups de mer peuvent entrer. 

On évite ces inconveniens par les rames tournantes, 
puifqu'on peut augmenter la force en ajoutant feulement 
des hommes lorfqu'on aura foin de propomonaer la Ion-;- 
gueurôc la largeur des raïueiià la grofleur ilb -Vaîflhaiij 
£c ces rames agiront toûjoQts fiiliiwitlenomlkedlioniines 
qu'on empioyen defliu , & non fuivanc le nombre des nift* 
chines > comme font les rames ocdinaires , qui d'ailleurs no 
|>ea»eatpiusfervir aux Vaifleaux au-defTus du quatrième 
rang, à caufe de la trop grande longueur qu elles devroient 
avoir, qui ne leroit plus proportionnée à la grandeur otf. 
dinaire de I honimc. " ' 

Par le moyen des rames toaàumtes ondéthnef^quipage 
de'hicmotque, qui eft undesphis làtigiian^ favices » •« 
ion jèisi aller le Vaii&aa incomparablement jdus vite que 
s'il ^it lemorqué , parce que non-feulement les Chalou- 
pes qui remorquent font fujétes an dc^faur de la vogue or- 
dinaure, où il y a les deux tiers du tems perdu, mais de 
plus elles ne peuvcnr pa^ faire force toutes enfemble i & le 
fVaiiTeau ki» iaiiant levenir à lui après le coi;p^de rame $ 
■jdk» èntcet dlpoce à regagner le coup d apiisi JXaSSkiAÊ 
le cable de la remorque s'eofonçint dans Feanoat & pdln* 
-teur^ilÊKitettcore vaincre la réfifianœ ^ feau ïm 6k 
ipour fe roidir. 

Toutes ces chofes enfembie diminuent confidérable- 
ment Ja force de la remorque. Dans un combat les chsf 
loupes qu'on employé font expoféesà la moalqueteric, a 
étie codées à fond parle canon de i'eipemt j,Usm vaguef 
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^ la iiier> qoi Um petmetQsnt/fbi^.peu 4'âtre dehors. ■ - 
•" A bèt ëgard les feunes tournantes courtent les méinésr^ 
^jues , & font pareillement expofées au canoa àL am v»» ■ ^°*.?>4^ 
^jues, qui peuvent les ensporter en les brifant. , ■■ ' 

. Voici tes expcriences £ute9 à ou^eiUe par oïdie 
fcaRoi. . j.* 

BXPÈKJÈnCÉS H B £i( VITESSE 
» i£r Gdliri duic rétmis ttmmAntes ^ comparée 

\ ' k celle d'une Galère ordinAtre , fûtes i MarJuiU 
U 12^ . Février . 16^1^ . . j 

■ ' ;. ■ . . , . ' . 

À XqK ià4 JOittôn k Galère la Superbe étant fortîe ' 
./f _ . de Ton pofte devant les Angaftiat pttciç 
pour alWàJa Chaifiie. 

A lo''. ix"*. deamva^ la Chaiiiiç. 



A 10^ la Galère aux Machines partit defonpoSâ 

' ' du fond du Port. . j *, 

A loK ij*"* dleaniva à la Chaifbe; 

' • . . ■ (f 

A io>..ipfV. les,dcia Ga^ef rik'.i^^ de rantte 
> vpguenttput. ". 

A lo''. ^S^* ^ Galère la Superbe pafTc , (x. vogue on^ 

(lût à quartier de poupe. 

f'A-^iO^i A7^« kGalééeaurMaciuiiefTàlikp' - • 

A 10 . a8\ . Force de, part 6c d autre ^ Togi^e 



À loN 39^]' ia Galère kSuperb^Jpaireciilutte, vogue 
^ à quaidet .de prou^S. 




proue des rainer luiqu à ce qu'elle ak 
atteint la vkei& (te la Galère aux M»- 
diines , & f on a trouvé qu*avec 7 à 8 
^ • ^ *: rames de fxïôini ik chaque côtë ette 
. «V' - v» '.". .-■'jftJÛtenoit avec la Galère aux Machines, 
... . * «. ; . ce qui faifoir environ 200 hommes de 
' ' ' * ■ vogue, autant qu'il y en avoir fur la 
Gdëre aux Machines. Il y avoitunpeu 
de vent par pcouë qui retardok un peu 
plus la C^léie la Superbe que ceOe des 
^ rr: : Maduties> jpaice qae^ Superbe avoît 

:. : ^lesattceimeSi & l'autre non. 

A 10^. arrive par le travers de Ratomieau ou du 

Mouillage desifles'fîes coèrre; * 

A lo^ 47"". k Galère la Superbe a^aphevé de couznp. 

A loK ip"". b Galère aux Machines a achevé de 

tourner. 

En revenant on a expérimenté que la Galère 
• ■ • ' - aux Machines alloit confidérablement 

plus vite à la fîe que ta Galère la Supeibe. 

'A l iK jb™. on eft rentré dans le Poru 

Il paroît-d'^abord que la Galéce aux Maçhiaes a un 
avantage conliddrabie fur la Galère ordinaire pour lomr 
de fon pofte , ôc fe mettre en mouvement , puifqu'en 7 mi- 
nutes^ elle a parcouru toute la longueur du Fort iboaitt 
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(bti pofte avec la vogue même fans fe haUer^wles 
&illftres:ce qu\inc aurrc Galère ne fait qu'avec beaucoup ^ 
ide lenteur; ôc la Galère la Superbe évmi fortie de fon 
poÔe a employé 8 minutes à parcourir un efpace moindre 
que la longueur du Port. 

- Mais fi fon confidéie les Eiepéricnces fiitei hors da 
Pôcti HfcmUeroit quWdevroic coocliire que la Galère 

(Dfdiiuiiite-r^tnporte (or celles des Machines, mêmeavee 
un nombre de Chiourme égal, puifqu'on a vû qu'avec 8 
rames de moins de chaque côte elle foûtenoit avec la 
Galcrc aux Machines ,nonobftant le petit vent par prouë 
quiiuifâifoitplusde réfiftance qu'à l'autre, àcaufe de fes 
mâts. Néanmoins fi l'oniàit attention que la Chiourme de la 
Superbe étoit béaacoop meillenre que celle '<k!'la Galéie 
aux Machines ;qae1aGaléie la Superbe eflune dès laaS^ 
leurcs du Roi, fcconnuë pour aller des mieux; que celle 
fur laquelle on a mis les Machines eft une vieille Galère 
tombée & condamnée ; que la Chiourme l'une eft trè^ 
exercée pour le mouvement de la rame ordinaire; que 
l'autre ne Teft point pour la nouvelle vogue ; qu'il n'y a 
rien à ajoûter à k Galéce ordinaire, foit pour la propor- 
tion des rames ,^ teiirldn|;iièur>lafgeur despales , hauteur 
du point d'appui , èé^ foic pour le Bâtiment; & qu^à la 
Machine il y a beaucoup cfe chofes à reformer, tant aux 
rames qu'aux manivelles , J&c aux diffcrepts pofies des honv- 
mes pour augmenter leur force. , 

Si on fait réflexion fur tou^,gj^chofes , on conclura 
avec allez d'évidence, qu'a^êette invention appliquée 
à un Bâtiment qui lui coiotvienne, & ayant déterminé la 
longueur des rames , la largeur des pales, la force dcsma- 
nivelles> 6c la difpoftfion des portes des hommes la plus 
avantageufe , on aura une plus grande vîrcffe qu'avec les 
rames ordinaires, ainfi que la raifon Iç perluadc, à caufe 
qu'on évite le tems perdu , ôc le frottement qui fe trouve 
dans la vogue ordinaire. 



184. Recueil dt^s Machines 
■■■ Gèpcndahtponr faire voir par cette Expdrience ( toufe 

.1^99' cléfc£lueufe qu'elle efipar les raifons alléguées ci-deflus ) 
■N°. ^4 . que la vîtefle eft plus grande par cette vogue que par la 
vogue ordinaire , lorfquc toutes choies (ont ^alss dçpait 
& d'autre> Ton trouve daris les Joumaux-deM. De Oia- 
fifeUtS»; qneiîfe a8jlim .i587. la î*atrone accompagnée de 
a4iaiîtrcl Galéresi^bcm à^FjOtt- de MarfeiUe a sN yo'». 
3&C, voguant tout en câbie arriva aux Ifles à 4' . 2 ?"". ain/i 
elle employa ? ? minutes pour aller de la Chaifhe auï 
Ifles. Or la Galère aux Machines a feit autant de chemin 
avec 2po hommes en 50 inimités étaot partie delà, Chaiûie 
àïo^ j.jriacamvééipé? le trayc» jki mouillage fl«.Iflff 
k ibS^^' quoiquil y eût un pewdc vent par pi;9u6^ 
' r P<SircieL^Bega«âe h fatigue que Ton ak en voguaoc 
par cctîfe iiOBywTltiSiW<^re , elle paroît moins confidéra- 
i)le que par la vogue ordinaire , le mouvement n étant pas 
Çi grand, ce qui feroit une augpjçjjLt^çioQ jppui Iji viteilij 
4§5^iinlo«gçipace.de tçins. ^ 
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SUPPLEMENT \ 

AUX ■ • '. 

RAMES TOURNANTES. 

t 

INVENTE 

PAR M. DU Q^UET. 



1 



LE s rames AB, CD , au Heu ^l'être fixées fur Vzrhre 
E, peuvent: tourner fur cUcs-mêmes pendant ies rc- 
volutioiis du même arbre. Qiaque lame^ comme FGH, ^ 
ne ftut qu'une (cule pièce; leurs furfiices font difpofées en 
fènsconnaife; €'eft4<lire> que Janine F préfente ion 
plat , Ôc l'autre H pféfente fon tranchant; A lamokié » ou 
environ de chaque rame font fixement attachées les chevil* 
les IL perpendiculairement à leurs fiirfaces ; ces chevilles 
font également longues de part & d'autre. Autour du fa- 
bord, par ou pafie l'arbre ocs rames, I on pratique deux 
demi-cercles concentriques MNO > PQR , fixement atta< 
diés contre le côté du Vaiflèau. Llmnvale OP(^N > qui 
a eil point un cercle , eft rempli par une portion d orbe Ott 
pièce de bois iblide. Cette pièce étant fixée à Tendcoic oik 
on la voit marquée , iorfque la rame circule fuivant les arcs 
Idhj F / , la cheville comprifc dans l'intervale vuide des 
cercles MNQR venant à rencontrer le côté NQ , la ra- 
me F fe tournera neceiTaireiucnc fur fon plat pour eiiirci 
BtCé des MMinmu Tous L A a 



.t96 Reçu Bit MACBtNj» 
ss-— dam i'eaEi> £c teciproquement la xame H toumetafur Ton 
t tfpp. tranchant poui en fortir ; ce qui arrlveca aulEà Upcetxûéce 

N». y^. F, quand elle aura fait fa demie révolution ; & comme là 

Fartie pleine NQPO ne vat point jufqu'au quart de cercle, 
on voit que ce changement ne fe fiiit qu'après que la ra- 
me a paiœ là veitîcalé» & qu'elle a produit tout ïeiiet dont 
die étant capable. Par ,cene conniuâion rinconveniett 
qui leftok à ces fortes dr lames iè tiouve fuppriiné. 
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A^nCVT^ZSi PAR. t'AiCAD-ÊMIi; "^ISy 

SONOMETRE 



î 

INVENTE 



PAR M. LQULIE. 

AB eft une botte ^uî conàeat ymc pièce DEF à cou- . 
liflè le lo^g de ^amre pièce LM fixement attachée au fond 1 699, 
de Ja boite. I^'extrémité £D fort par une ouvetture de N<»« 's^, 
même figure que lapit^ce pratiqué en B. L'autre extrémité 
F porte une e^éce d'équerre afTujcric par une vis, & 
pouiïce par un refTort , de manière Que cette équetre pince 
la corde HN G, à l'endroit 1. 

La lecohdé Figure eft de giandeur naturelle , Ôc eft di« 
TÎfiîe fiiivancles propoitions nécéflSùres > pour fiire rendre 
à k corde le fbn que IVm veut pour accorder quelque inf* 
trument que ce ioit^ ce qui fe prauque de la manière lui*, 
vante. 

A chaque divifion de la pièce DE il y a une petite pointe 
que l'on feit pafTer par l'ouverture B faite à la boîte i pour 
lors lorfque 1 on voudra avoir une note^ on tirera la pièce en 
&iÊnt pafler la pointe de cette note» enfuite appliquant 
ezaâement cette pointe contre l'ouverture de la boîte^ 
on pincera la corde avec le doigt en N , fie cette corde 
rendra le Ton demandé. Cet effet fe produit parles diffe- 
lens chemins que l'on fait faire à la couiifle KD , qui fait 
faire auffj à l'équerre un chemin proportionné dans la dit- 
laiiceliG j ici» diiferens éluignemens du point H font les 
difièiensibiis. A ai; 



t 



Ijif . K r&ùBtt bit MACiiTWifi.'. 

Cet mftniment eft portadf^il te peut mettre aifômencfi 
lÀpochei il.eft même ea uû^.p8nni Iibs ftfi^çqft d^O^ 
vecins, qui i*caiiècveiiK pont wocGOsàet ces ISnies d!in&- 

• • ' 
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AUTRE SONOMETRE 

INVENTE 



L 



PAR M. LOU^LIE. 

E defluÀ de la caiiîe ABCD porte dans le milieu de 



fsu longueur pluiieuES ehevalêts fixés aux extfëmtoÀ id^pp.- 

d'autant de petites plandws mobiles entceks coulH&s FG^ N».- ^7.' 
£H* Ces petites planches font au nombre de douie » flc 9w,t 

marquent les dîviuons des notes de toute FoSave , avec les 

b mois & les diezes. Une corde OQP fcrt à rendre le fon 

de ces différentes notes, en la fàifanr pincer par le faute- 

rcau Q> dont la touche R e(l en-dedans de la boîte ^ où 

elle eft aflbjérie par le moyead'one pedte baicule a. Il fàur Fi n: 

•biènrer que IWIbîtT^acé diieâemcQt-damle mUîèttdiei 

deux points fixes O > F- 

Lorfque l'on voudra accorder un infiniment ^ on tîrcrt 
à foi la note que l'on veut avoir, en mettant le chevalet fous 
la corde ; 6c pour que cette corde touche plus parfaitement 
le chevalet, on pofc deAus une équerre. Far exemple, fi 
Son veotun mty oniiteift la planche tl,£ar laquelle eftle 
dievaler MN ; pofe l'équene IZ dieiiiére ce chevalet , 
de on pince ei^uite la coide par le fautereau Q. 

La tFoifiéme Figure repréfente b divifîon exaâedes 
notes , dont on«ica les pcopoitioiis paU'échelie tOÊKpi^ 
delTous.. 
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CLAVECIN BRISÉ 

INVfil^T£ 

• • 

PAR M. MARIUS. 

AB cft le Clavecin endéciement plié ou fermé ; chaque 
hnSue condene ibn jeu> qui le tire par des couliiTes^ & 1700. 
tous les jeux fe réùnifTciit de maniè re Icckviereftdé- N • jS. 
veloppé en très-peu de tems; il fe forme comme il fuit. Fi«.l. 

La partie Ac efl jointe à Ton inférieure du cotc^ CD 
par les charnières EF , ôc de lautre cote par des crochets 
qui dtant ddgagds, le Clavecin fc peut ouvru: &repréfen> 
ter la deuxième Figure. 

Le côté GH eft partagé en deux pordes égales en I WtnJSL 
Jointes enfemble par yne autre charnière IK, au moyen 
de laquelle le petit jea KLH le petit M>p]iquer le long 
du côté GI, & y eft retenu par un crochet en-dcflbus du 
Clavecin, l.cs languencs 1,2, 3 , fervent à tirer les par- Fm. HL 
ties du clavier de deffous chaque brilbre , au moyen de 
quoi les touches fe trouvent rangées , & forment uii Ciar 
vecin à rordinaire , tel que la.tioifiéme Fwuew 

Le volet M eft pour ièimer le Clavecin àTextiéniité A 
quand il eft plié. 

M. Marius a pre'tcndu que ce Clavecin étoit plus diffi- 
cile que les autres à fe difcorder, parce que les côtés con- 
tre leliquels font attachées les cordes, font ccnipofés de plu- 
Heurs parties y d'où il fuit que fes parties étant plus courtes > 
ont entr elles moins de âéxibilité. Cependant il paroîcroit 
Ru^és Alackmes. TombL n 



ip^i RECUIEIL des i\lACMINES 

- plus fujet à la diftention des cordes , qu*un Clavecin qoî 

1700. xeitteroit toujours dans la niérae place , ayant égard aux 
S^' différents chocs aufquels 3 eft fujet,' foit en le" terniàntV 
foit en l'ouvrant, ou même dans le tranfport; d'ailleurs il 
cftïtfifl^ufî:e^^lt'que 1^ autres f dp lluihiifâ^cé, ^ de la 

Le principal avantage de celui-ci eft de pouvoir èxts 
ttan^ité puis facilement, ce qui dédonunagqnenpattie 
jdesincoïKraûet» ai]%uels il paiok âtsefiileu 
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MACHINE 



FOUR 



SCIER LE MARBRE< 



PAR M. 0£ FONSJEAN. 



L 



A premiéte Figure repréfente la Mathme en total; s 

c'eft-à-dire , telle qu^cllc paroîtroit au lieu où elle fe- i 
roit établie. La mécanique de cette Machine efl enfermée N 
ïbus h plate-fonne A^ & développée dans les Figure» IL 

donc Vwàite B 9 ikwé vefticSement ^J^^ ati^teflos de It 

plate-forme en manière de cabeftan F. Une bail* owlefie* 
GH , à rèxtrémifé duouel attelé un chcTàl( moteur dé 

cette Machine) fcrt ^ la faîte -tourtict. Ce csbeftan efl fité 
À la roue, & ptis entre dcscoîcts dans i épaifieur de la 
^late^mie AU ^ £c de même afruiét^dans le niilieu M du 

Bbij 



Recueil des Machine; 

- plancher inférieur IL ; cette roue peut s'y mouvoir honfoiv 

1700. talement : elle t^ngrëne encore , Ôc fait tourner un féconde 
N**. S 9' roué NO , fur laquelle cft une cheviite P fixée de chan,^ 
FiG. IV. Cette cheville eiitte «daiis une ' dovectcirè 1^ fiSte a une 
Vi«.II. aueuë FRS. A l'excréminS S cft un cfaaflis TV pofé for 
oes ibulectes » & fi>niié d autant montans comme XY^ 
que foR veut Êûre mouvoir de foies», qui deCbendent par 
leur propre poids à mefure que la pierre eft coupée. Les 
boulons qui joignent ces fcies au chafïïs pouvant couler 
9ko..V. librement dans les ouvertuves alf pratiquées dans le mi- 
lieu de la largeur^ ôc fuivant toute la longueur de ces 
montans. Cette dôniéie'partte eft la mène que celle de 
la Machine inventé par M Pu Quec> tiffnméc eii 
1^9* ^ . . . ^ - 

VoicTIe jdf^ de la Machine, 
yi^lf, La granderoucCD tournantfurfonaxe,fcraau(ïïtourner 
la petite rouë NO , dans laquelle elle engrène, ce qui iic 
ie peut iduc iam que la cheville P > <^ui peut le mouvoir 
fibzement cbnsk loi^ueur de Fouvertmce' PR égale aa 
. double dit h d&ftance éia centre' dé.la 'louë NÔ 4 k che- 
lûlle P j ne chaHe les fcies de cette quantité fuivant les 
longueurs YuTt égales au diamètre du cercle que la 
cheville décrit, ôc la cheville étant parvenue en/?, ôc 
les roues V « , T r par le mouvcniei\t de cette chevil- 
le vers N ^ les wuta reviendront de ut eu V , T y 
ce qui prodiiRi un moovemeilt altpâ^^tif > eoforte que 
pendant un tour de la petite louS les (cies Ibout uno . 
allée ôc une venue : il faut que les roulettet fin |df>- 
duelles le chaffis des^ içies fe meut ^ foient entretemiSi 
dîans des ornière? qui puiflent empêcher la queue de 
changer de direaiou. JLe rayon de la rouë QN .étant 
iuppolé être au rayon de la grande roué CD , comme 
un. à quatre^ la petite rquë fera quatre toyiï,s dau^ ua 
.MUT dé. h gaiide ^ par confi^qitait huit çq^^^ .4^ jSàie; 
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'en une révolution entière. Cela étam pofé , un cheval - 
faifant trois tours par minute, il en refultera viog^qusttie 1700. 
coups de fcie dans le màne cipace .de tem& N°. s 9- 
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• ' MACHINE 

P O U K 

POLIR L£ MAKB&Ër 

PAR M. DE FONSJEAN. 

A B CD eft unplan incfiné Ibôtcnu par quatre motK 
«I» (èlidemenc aflemblÀ; le defltisde ce pun y qui eft 1700. 
m eeâai^le 9 doit être creufô d'une épaifTeur capable N '.5o. 
de retenir un tJoc de marbre de même 6gf3st i à Tex^ ' 
tréniit^ A B ef^- un aHcmblage qm fijpporte un treuil FP 

tarni de deux leviers j aux bouts defquels font attachées 
es cordes. A l'autre extrémité CD eft une chape avec 
fil poulie G , placée dans le milieu de la largeur du plan.- 
la {néce «le mubre que t*o«i vcwrpolir^ on pote tuf 
lècond plan HIL compofé de fortes planches bien liées;; 
la furâcede ce plan qui doit pofer fur la pierre ^ eft Êdtc 
par les compartiment 1,2,^, &:c. efpacées à diftancc 
égale. Ce plan qui tend naturellement à defcendre , eft 
retenu par les cordes HI > qui ne font qu'un tour fur le 
treuil; au point H eft encore une cheville pofée hori- 
fenialanent > qui iëct à tecmber le chemm que doit 
fiûie ce plan > en heurtant contre une ièconde cheville 
vemcale fichée dani le planr infiîiieQCr Le plaa-fupéneur 



rioo .Recueil des Machines 
eft tiré par un poîds P qui pafTc fur la poulie G. 
1700. Comme le marbre iepoiit avec du grais> on taîUert^ 
No. 60. plufieurs parallelepipedej de cette pierre, comme MN/ 
— — ' capables d*étre contenuës dans i'emboitaite O > R > où 
elle fera affermie. Enfuite oa cliazgen le plan TopécieiK 
auqael (btit les emboîtures, on placera deux hommei 
au treuil, un à chaque levier; ces hommes tirans furies 
cordes, ôc les leviers faifam le chemin X a:, il eft évi- 
dent que le pian montera de H en A, où li s'arrêtera 
en heurtant contre la phcviUe A ; }es leyiert étintiachéi 
tout à coup, le même plan ifedefeendxa > flt ne fea que 
le même chemin, puilqu'il eft arrêté par une féconde 
cheville verticale. L'on voit que le fervice de cette Ma- 
chine eft femblable à celui de la fonnete dont on fe fert 
pour battre des pilotis^ puiTqu'il n'y a qu'à tirer 6c lâcher 
fur les cordes qui feront monter & defcendre le pl«ui, 
qui outre ià détermination à defcendre eft encote tiié pac 

fendant cette manoeuvre, un troifiéme homme fera oc-^ 
CUpé à jetter de l'eau & du grais écrafé fur la pierre; 6c 
comme le chemin que parcourt le plan fupérieur eft plus 
grand que l'intervale des compartimcns , il s'cnfuivra que 
les parallélépipèdes frotteront le marbre^ dans toute Ion 
étendue. Le puli du marbre s'achevant Ofdinûfetnentaveo 
delà piene ponce 9 on pounaavoir des parallélépipèdes da 
cette pierre, que l'on (ubftitueca à la place du gniskdqi^ 
celle-ci auia fait fes fondions. 
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PISTOLETS D'ARGON 

DONT ON FAIT UNE CARABINE, 

INVENTES 



1700. 



PAR M. DE LA CHAUMETTE. 

LEs Piftolets A,B, ont leur crofTe à peu près fem- 
blable à celle des Fufils ; h cioflê du deuxième Pii^ , 
foletAeft percée juf qu'au canon : ce trou eft pour lece- N^. 6U 
voirie bout du premier Piftolet B. Alextréimté C de ce Pi«oRgf^ 
dernier eft une vis du même calibre que Técrou D refervë Via,JL 
à h culaffe du fécond. Le premier canon CH étant 
entré dans rouverture de la croffc du fécond, on tourne 
le premier jufqu'à ce qu'il fait uni avec le fécond; enfuite 
pour réunir l ame du fccund au premier , on tourne la fou** 
flatde F 9 à laquelle tient la vis £ qui jbtmoh la cahflb 
de ce canon , & on retirera par-là cette vis ^alqu'au ni- 
veau du paroi intérieur du canon > ce que l'on pourra (ça- 
voir par un certain nombre de tours qu'on lui fera faire ; 
alors les deux canons n'en £ùiàncpiu$ qu'un ^ la Carabine 
(era femiée. 

La vis G pratiquée dans répuifeut du premier canon , 
lèrt à forcer la baie j il 6iut que ces Piftolets foient plus 
Ibfts de madère , & plus longs que les Piftolets ordinaires. 
L'expérience feule donnera les proportions oécel&icesi fic 
§BtSi voir les propriétés de CCS loiies d'amies. 

Rtç^àfsMMkimst • TohbL Ce 
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MANIE RE 

DE RELEVER 

LES VAISSEAUX SUBMERGES 

INVENTEE 

PAR M. L£ BARON D£ REDINGUES. 



L 



E VaiîTcau AB étant au fond de k nier> pour le re- 



^ lever on fe fervira de plufieurs pontons tels , que CD , 1700. 

que l'on amènera à lendroit où le Vaiflcau eft fubmergé. N». 61^ 
Le nombre de ces pontons fera proportionné à lagrolTeur j_ ' 
du VaiiTeau , on*, fera plonger plufieurs ouvriers dans le 
fond avec une grande quantité de grelins > que l'on paf- 
fera plunews fois dans tes iabocds EB > & dans ceux qui 
leur i^pondem de l'autze côté. Le Vaifleau étant iaîfi 
]>ar ces cordages qu'on aura fait padèr» tant dans kbattene 
d'en-haut , que dans celle d'en-bas ? on y joindra plufieurs 
cables, tels que GGG, ôcc. dont les extrémités iront fe 
garnir aux caliomes H H. Ces cables feront appuyés fur 
des rouleaux IL , pratiqués fus le bord des pontons. Ayant 
donc I on a pontons de chaque c6ié du Vaiflêaii^ & 
nmis de même , le jour pris ^our manœuvrer , on attendra 
rhenic de k baflê mer; enfuite on garnira le fùninde cha^ 
que caliome à un cabeftan N , que Ton fera tourner ; 6c 
après avoir bandé les cables autant qu'il fera polTible , on 
laiilera les pontons dans cette fuuation > qui nécefrairement 

Ccij 
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= monteront à mefure que la mer montera, en foulevant le 
1700. VaiiTeau ; on le tranTpcrtera pouc lois entre deux eaux p 
No, 6z, ftifyttf-Miatrf iwr le tant enfemble • comme on le voit daitt 
Vi •» IL hk féconde Figiue > joiqu'à l'endroit où l'on veut l'échouer. 

n fiuldca que le$ pooGoiis foiene plus chargés du càté 
oppofë au tirage , que de ce même côté. 

Le fuccès de cette manœuvre feroit douteux , fionTap- 
pliquoit à un Vaiffeau fubmergé depuis longems > parce 
qu'il y auroit à craindre que leshautsduVai&aunclciS^ 
fUÊÉeat du fond, fuHHout fi le yatOewâok chargé (fini 
tetensdaiisiiifiage» 
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MACHINE HYDBLAUUQUE 



t 

INVENTEE 



PAR M. ADRIEN DE CORDEMOY. 

L*On nV point feit ici de bâtis pour foûtenlr la Ma- 
chine > ann d'éviter la confùfton du delTein. L'on 1700. 
luppofera donc que le chafîls ABCD qui cft fixé à l'arbre N*». tf3* 
EF, eft mobiic fur les deux poinrs EF ; que ce chaiïls fait r^x&H» 
les mêmes vibrations que f croit un pendule autour des mô- 
mes points. Cela fuppolé ^ voici là Mécanique employée 
pour monter Vexa, 

LtCSCÔtés AD> BC du chafïïs contiennent dans leur 
épaillêur des cafTores MNOP^ aufquelles font attachés Fie. XL 
destuyaiiT RM, MO, ON, NP , PS; nux extrémités 
de chaque tuyau font des foupapes:par exemple, le 

Ï)renner tuyau SP a une foupapc dans la cnfTore P; le 
ècond tuyau PN dans la caflbtc N , 6cc. excepte le der- 
nier tuyau MRy qin eft cekidn dégorgement» cette conP- 
truâion étant conçië 9 en voici les effets. 

Le premier tuyau trempant dans Teau d'une ceitainc 
quantité , fi Ton tire le pendule de L vers Y , l'eau entrera 

Î>ar l'ouverture jofques dans la calTottc P , en ouvrant la 
bupape , qui peut fe renverfer en ce fcns là. Laiflant al- 
ler le cliailis , i'eau qui tend à ioitxr de la même caflbtc P 
feimefa cette foupape^ & ne pouvant plus letoumer 
clans le tnyanS^s'écouleiadansk tuyau PN>qui par le mou* 
jenieitt alternatif du dbaflis ati-delà de la peipendiculaiie 

Cciii 
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g^mmmm éBfVBoéxtL liorilbiital > oa même indbë enièns contraire^ 
1700. fie j?ar-ft dans la caflbte Nj flcainli detous les 

1^0, autres tuyaux & caflbces» juiqu'aud^orgement en R. 

Il paroît que pour mieux agiter cette Machine en ma- 
nière de pendule., & lui faire produirefon effet , ileft sé» 
cefTairequerextrémité L foit tirée de chaque côté par deux 
cordes oppofées. On croit qu'étant bien exécutée, & d une 
madéie légère > comme de fer blanc > elle pouioif léùflic* 
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CRIC CIRCULAIRE 

PROPOSE 

PAR M. THOMAS. 



C 



Ette Machine eft compoft^e d^une grande roue A , 



au centre de laquelle eft lixc un tambour canncld C > 170 1. 
autour duquel fe roule la corde attachée au fardeau. La N^. 
touë A cft menée par un pignon D poné par la louC dcn- — — 

tée B > qu'un fécond pignon E fait moQVOÎr à l'aide d'une 
sianivelie F qui lui eft atlaptcc. Tout cet affemblage eft 
renfermé dans k cage ZY, que l'on fàifit par des cordes 
à un point lixc P. Ces roues peuvent fe démonter en ôtant 
la clavette ou cheville K. , qui donne la liberté de lever la 
patte à charnière R i pour lors la pièce Q s abat, ôc le Cric 
|è tfouYC dtooitté. Voici le calcul delbn avantage. 

Calcul. 

L,a manivelle F étant fuppofée d'un pied de rayon ,(bn 
pignon Ë de j pouces aulîi de rayon , un pied pour le 
rayon de la rouë B ^ 5 pouces pour celui de fon pignon ^ 
un pied & demi pour leiayon de la couë h, 6 poucespouc 
celui du treuil C 9 filivant le principe général , b puiflance 
feia au poids » comme le produit des rayons des pignons 
eft au produit des rayons des rouës ; c'cft-à-dire , com- 
mcy^ à I i , ou 1 à 48; donc une force de 10 livres appli- 
qtfée à la manivelle feu équilibre avec une céliitancc 

JRfr. êtt Machines^ Tome L P d 
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— Ce Cnc ne diffère en rien d elTentiel d'une Machine 
deStevin, appeliee Paner atium : cependant il peut être 
^4» quelquefois plus commode, à caufe du peu d'efpace qu'il 
occupe, & delà manière dont les forces font appliquées 
contre le £u:deau. M. Thomas a fait en 1705. quelques 
applicsttions de fon mouvemem > qui ont paru boiuie$> 
comine àk gniSAcàmcliaiiot âuvgéd'aaâcdâtti* 
f'^yt^ 1705* 
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M A C H I NE 



POUa K£i\l£DI£R A LA FUM££, 



PROPOSEE 

PAR M. DE FARGUES, 

ABCD eft une cage folidement attachée fiir le defliis — 9sa= 

éu ruyau de la chemint^e G; cette cage rcnfcrmeun cone lyoi, 
EF, creux & tronqué , dont on a otc une partie du pour- j^o. ^îj» 
tour. La bafe FD eft formt^e par une portion de cercle. "pJJ^^ 
La parde iùpérieurc Ë cil tuut-a-iaic pleine j ces fortes de 
conesibm ordmaiiementappellés Chapeaux : celurapeut 
tonmerlîbfeineiit tm fan axe > & eft élevé un peu an-deflî» 
des bords de la cheminée ; il porte dans fon milieu un cer- 
cle H garni de pointes de fèr ^ fur lequel paflfe une chaîne 
(ans fin , qui pafle audi (ur une rouë I pareillement garnie 
de pointes de fer , & fixëc au milieu de h ùpç d'une gi- ^ 
rouete L.M » d où il fuit que la gii ouetc ne peut tourner lans 
qœ la touël ne toume aufli , ôc par coniéquent ne fiiflb 
tourner le chapeau H j lequel par ce mouvement prëfen- 
tera Ton c6té plein -au vent» pourvû que le milieu de ce 
côté plein ait été une fois pofe dans la direâion de cette 
girouete , & tourné d'un côté oppofé. 

De cette manière , fi la girouete prend la lituation L /, y i a. n. 
le chapeau fera le chemin Hh ^ àc par conféquenc s'oppo- 
leia au vent» en donnant la liberté à la iùmée de Ibrtir 
luiis du aiyaUtU y a cependant ceitains cas oùlaMadiine 
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■ ' I ne rcmedieroit peut-être pas à la fumée. Par cxemple^lorf^ 
1 70 1 . que les vents font trop Jiorifontaux , ils peuvent pafTer dans 
dy. Tintervale qui refte entre le bord de la cheminée 6l la bafe 
du chapeau > ôc encoie à k fiimée caidëe par le foleil lorC" 
Qu'elle en eftédaîrée; au refte cette manière d'établir 
oes chapeaux fiir les cheminées , quoique d'un plus erand' 
coût , efl beaucoup plus folide que les chapeaux orainoi* 
Tes , d'autant que ceux-ci n'ont qu'une fimpie giroucte qui 
les dirige , ôc fouvent qui occadonnc leur renverfement 
lorfqu Us ne font foùtenus que par un feui point , aulieu que 
dans cette Machine le chapeau eft retenu parles deux bouts 
deibnaxe fat lequel il tourne; car cet axe ùax eaçotù 
de nioi)iaii|;ii à bquelle îl eft fixé. 
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CRIC 

INVENTÉ 

PAR M. GOBER 

LA visAfert de cramaillérc; elle monte «Se defcend ^ 
par le moyen d un éctou B y auquel eft fixé la loiië à 1 70 1 . 
rochet I , que l'on fait mouvoir avec le levier 2XM. Le N». 6S» 
collier L de ce levier fe place fur Véciou B; de le cliquet — ^ 
M engrène dans le rochet I. Outre ce rochet une roue E 
menée par la vis fans fin G fcrt encore à élever la tige A. 
Les rondelles CDF fervent à aflujétir ce Cric, & à foute-' 
nir tout l'cfFort i elles font rivées au corps de la boite H f 
dans laquelle font contenuës les pièces du Oàc La chape 
PP eft pour aflujétir ce que Ton veut arracher ou mleverXa 
virole Q adaptée à cette chape doit être percée en cone 
tronqué & renverfé ; fon ufage cÛ d'arracher les chevilles 
qu'on ne fçauroit faille à la mouHe ou clmpc P. î.e banc 
00 icrt de monture lorlqu'on ne peut comniodcinem fe 
lèivir cfuii bois de bout à ïoidiiiaite. 

L'écrou B, les rondelles CDF > la roue E ^ & la visiàns 
fin G, doivent être bien polies flc trempées. Le crampon N 
fe place à vis» afin de le pouvoir ôter lorfque l'on veut pal* 
fet ie leyier pour i^uls^cr la puiflâaçe appliquée en G. 
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AUTRE CRIC 

INVENTE 

PAR M. GOBER T* 

CEtte Machine eftcomporée d^une ciamsdllâe or- m^mâÊÊtm 
dinaice A A , menée par un pignon B de quatre , Sxé 1 7 o i. 

â la roue dentée C; cette roue ef^ mife en mouvement N . Ci, 

par une vis fans fin E , à l'arbre de laquelle cil adaptée la 

manivelle G. D efl le tourillon qui porte la roue ôc le pi- 
gnon. Les travcrfes H H lune pour cuntcmi la cramail-* 
îhs 9 àc rentrecenii dans k mâme dSfeâiofb X eft le 
Oie tnStnaé dans (k boîte. 

Les rouës & pigpons de ce Cnc doÎTentéoe pdis èt 
ampÀ de mÊme que dans le pccniific* 

Fin du premier Folume, 
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